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ditif. Avec lui, quand on doit mourir, cela se fait
aupl~avite.)) »
QueHe v<Tve de comique t Quelle gaillardise à

plaisanter Les gens sains de tous leurs organes
et qui se croient à l'abri des accidents se font une
maligne joie d~ répéter cas choses, de broder sur
ces canevas à n'en pas unir. Mais encore un coup,
que le danger surgisse,, adieu le rire à l'instant
même. Vite, vite, l'humanité s'échappe en gémis-
sements.
Qu'on veuille bien relire ce petit billet de la

comtesse de Selve-Aucourt au docteur Fagon.
C'était une jeune femme coquette et charmante,
n'aimant rien tarnt que le faste, le caprice et le
mouvement de la haute vie. Un soir, on la pré-
vient que son enfant, âgé d'une dizaine d'années,
a la Bèvre. Elle n'y prend pas garde. Le lende-
main, tout semble tourner au mieux, mais, vers
,1e soir, l'enfant se metà claquer des dents et « son
œit se vitrer. La mère, alors, se retrouve; elle
s'affole; elle ne sait plus que faire. Et la voilà qui
jette ceci sur le papier sous l'étreinte de son cœur:` <6Mon 61s se meart. Il râle, il ne me reconnaît

phts. Je ne sais que devenir. Avec lui, toute ma.
vie s'en va. Venez, je vous en conjure, <~~M~<?
~<car vous pouvez le sauver. Venez, par pitié~
.ftSn qu'il ne meure pas. Je prie Dieu et je vous
appelle. Je ne savais pas combien l'on peut être
malheureuse! Ne tardez pa.s;je vous attends. Rien
!? m'est qu'atTreuse misère. »
Ce n'est p&s ainsi qu'écrivaient, a. l'ordinaire, les

grandes dames du siècle de Louis XIV. Celle qui
traça, dans un moment d'angoisse inûni, ces li-
gnes haletantes, de navrante imploration, n'était
ptus use grande dame. C'était une femme et une
mère de toutes les époques.
Le même sanglot qui secouait sa poitrine a se-

coué et secoue, chaque jour, des centaines de poi-
trines. Le même cri qui sortait de ses lèvres, des
centaines de lèvres le poussent, continuellement,
avec le même accent de prière. Hier, on a pu rire
de la médecine aujourd'hui, brusquement, Fon
tombe aux pieds du médecin. Il représente la
dernière possibilité d'espoir, la lueur suprême a
laquelle l'être humain ne consent pas à.renoncer~
Et, lors même que le détenteur delà science n'au-.
rait en lui que de la faire briller à nos yeux quel-
ques heures ou quelques minutes:, il faudrait le
bénir.

,¡:
On ne parle que des abus et des vices on dé-

nonce les tares; on ne nous peint que médecins
dénaturés, que chirurgiens brandissant leurs

grands couteaux pour de véritables attentats
Que ne nous parle-t-on aussi des bienfaits de la
médecine et des résultats de la chirurgie! Toute
corporation a ses indignités et ses indignes. La.
Faculté subit le sort commun. Lorsque des scan-
dales sont révélés en elle, elle en est d'autant
plus atteinte que plus haute est sa mission. Un:
rigoureux devoir s'impose à fous ses membres dei
faire leur examen de conscience et d'envisager,:

peu à
peu, ce qu'on attend d'eux et ce qu'ils font.'

D leur importe devoir, avant tout, le respect de~
ïa. vie, la compassion, la simplicité, l'inflexible'
droiture. Leur art est si mystérieux que, le plus
souvent, ils ne sauraient avoir d'autres, juges
qu'eux seuls.
Mais ceux-là qui se respectent profondément

et visiblement restent et resteront, quoi qu'il ar-
rive, au-dessus des soupçons. Des aventuriers
pourront être pris en pleine aventure, des miséra-
bles pourront être démasqués on les rejettera
comme on coupe les branches pourries d'un tronc
généreux. La vilenie devenue éclatante de quel-
ques-uns doit être

pour
tous une source de ré-

Qexions et un sujet de peine, maïs les infâmes
s&nt seuls notés d'infamie. Tous, si nous rappe-
lons à nous nos souvenirs~ nous sommes redeva-
Nes à un médecin du salut de quelqu'un des nô-
tres, de la prolongation d'une existence précieuse,
tout au moins d'une agonie faite plus douce. Le
corps médical, tout entier est couvert par de telles
remémor&nces. Messieurs de la Faculté ont des s
défauts et des ridicules. Ils ont aussi de rares
vertus. Ne leur imputons pas collectivement les
abominations des brebis galeuses dont l'appro-
che ne saurait les souiller et n'oublions jamais le
Men qu'ils nous ont pu faire.

y.

MONBÀNÏTÊS

CHRONÏQUE DE L~LECANCE
On portera beaucoup de garnitures souples et vapo-reuses. Defa dentetîe légère en votants matines, vafen-

ciennes, etc., rehaussées de mousseline de soie. La
hauteur de~ces dentettes sera choisie de vingt à trente
centimètres, pour orner les ecrsages. On fabrique des
Mnita.tionsde 6t, faites mécaniquement, qui sont d'un
prix très inférieur aux denteHesau fuseau. Elles sont
une reproduction parfaite de t'Mcieo et d'une soHdtt&
égale à celte des vraies denteHes dont !e prix s'éteve
chaque jour avec t'augmentation du prix. de ta main-
d'oeuvre. Les vraies denteHes méritent donc d'être con-
servées avec des ménagements. On évitera de s'en ser-
tit d'une iacon usueUe qui !es détruit. 1

LESCOURS
C'est au milieu d'une foute compacte et très en-

thousiaste que le Prince Atbcrt a fait son entrée hier
dans la principauté monégasque.
Sur te quai de la gare se tenaient M. Olivier Ritt,

gouverneur généra) MM. Mac Carthy, comte Gastatdi,
maire de Monaco Camiftë Blanc, Bornier, Vicht, de
Laionde et le docteur Guienbait qui ont souhaité la
bienvenue au Prince Albert, pendant que retentiss&ieat
tes acclamations de la foute auxqueUes !e Princs répon-
dait en saluant avec la bonne grâce qui Lui est eoutu-
mière.
Le cortège s'est ensuite dirige vers le palais o& les

honneurs militaires ont été rendus au Prince souverain
parMM:Be!!sndo, de Castro, le commandant Paul et
!e capitaine Platti.

Le Roi Mitan a assisté hier, à Vienne, à un déjeu-
OMdonné en son honneur par M. Lozé, ambassadeur
de France. Le Roi Milan quittera Vienne vendredi, ren-
trant à Paris i) retournera à Belgrade dans six semai-
oes~pour s'installer définitivement en Serbie.

DANS US MONDE

Réception aujourd'hui chez Mme Marie Ruen- en
ses nouveaux salons de la rue Rabelais.

Très élégant dîner dans l'intimité chez Mme d'Ad-
ter~ mère du sympathique chancelier du consulat géné-
ral de Russie, en l'honneur du ministre de la justice de
Monténégro., M. Bogisie, conseiller d'Etat actuel de
Russie.
Parmi les convives

Docteur SappcUer, M. Bernard, commissaire a.ux déléga-
tions M. Rigouict, le 'violoniste russe bien connu M. Os-
sip Loew, etc.

On a porté
des

toasts à la France, à !a Russie et au
ministre de Monténégro, un savant qui vient passer
quelques mois en France pour compuiser ies trésors de
nos bibliothèques.
Mme d'AdIer, secondée par ses charmantes filles, a

fait les honneurs de ses salons avec son affabilité habi-
tuelle.

–MrpeAdrienFabre~dontles réceptions en ses salons
de Nice, sont toujours si élégantes, vient de donner une
soirée costumée qui a été des mieux réussies.
Cette soirée était agrémentée d'un programme artis-
tique fort intéressant. On a joué la FcmM!c ~oo-a~,
puis, après un intermède musical Adélaïde et Ver-
!MOtt~,deVercons!n.
Dans la comédie de Théodore de Banville, on a tout

particunerementapplaudi M. Morin~ Socrate; ta. vicom-
tesse Hubert de Thoisy, Xanthippe Mme Thionville,
Myriene Mme Lagrange de Langre, Meiitta ainsi que
!e capitaine Hepp, le lieutenant de Castex et M. Jean
Thaon. Chacun de ces excellents artistes mondains a
obtenu un très vif succès.
On a également applaudi d'enthousiasme {a vicom-

tesse de Bernis et le capitaine Thionviife qui ont en-
levé avec un brio et une verve extraordinaires cette dé-
licieuse pochade du Palais-Royal qui s'appelle .Ade/aMe
et T~rmoM~.
Dans l'auditoire, qui présentait un coup d'ceii très

amusant, noté quelques ravissants costumes
L'aimable maîtresse de maison, snperbe en byzantine vi-

eomtesse de Thoisy, deUcieuse en femme de Sacrale, pé-
plum rosé tendre et couverte d'admimbles camées Mme
Lagrangc de .Langre, charmante pierrette marquise de
Massengy d'Auza.e,sémillante arlequine; générale Pabr~,en TnnisienM Mme Bemard-AttanoM, Théodora éblouis-
sante: Mme Moi-in,élégant et origine castt.me de collem'
d'aftiches: Mme de Pontas,adomNe bergère Watteau;
Mme de Ptcrrelaye. paysanne rouma.ine Mme ThionvBle,
t~uie dame grecque en péplum Nane; vicomtesse de Ber-
Bts, délicieuse ~\atteaa: Mmes de Castex, da Terrait, com-
tesse de Fmernay, TItaon, poudrées, etc. Quantité de chat-
mantes pict-rett&s:MJIes de hagarde, satin noir pailleté; de
.Roeea-Scrra, Ran'o. en satin blanc, etc. Mme MerMaa,
très belle tncroyaMe Mme AnbM-et,toilette Louis XVÏ,
éMfmissaa.te de diamants Mme de La. Frssmaye. arlequine
noire; MHede .Lscinge-Fa.icigny, Louis XV p&kuibleu et
blanc à Neurs MBc de Groot, en HoBandnise et œillet
ronge MDede La Serraz, en Louis X~ rase, etc-
Parmi les hommes qui, la plupartj avaient* revêtu t'ha-Mt rouge ou des costumes fort jolis
Prince de

LncmjM-Faucimy,
gênera! de Castex, général1

Fabre, prmee de Valori, M. de Pontu~ Mionel dn ferrai!,
M. PMi Bounin, général LMglois, vicomte de Bernis, en
imcrcyaLIe vicomte H. de

Thoisy,
M. Langlois, en prince

indien, marquis de Massengy d'Auzac, en arlequin, etc.
L& soirée s'est terminée par une sauterie animée, pré-

:iMée d'un souper délicieux de soixante couverts.

LES CERCLES

Très beau programme à la matinée-concert, d'hier

mardi au Cercle militaire et grand succès pour tous les
interprètes.
Mmes Armande Bourgeois, Brelay, de l'Opêra-Comi-

que Blanche Dufrène, de la Renaissance Edmée de
Buffon, l'exquise viotonceitiste dont le jeu est fait de
sentiment et de charme MM. Carbonne et Badiali, de
l'Opéra-Comique, acclamés t'un et l'autre, d'abord sé-

parément,
puis réunis, dans un enthousiasme général

après le duo de .R/e~~ Cf~t<r-afe-~M):.
Du Peuple, un acte de M. de Brisay, a délicieusement

imoressionné
l'auditoire par sa grâce charmante, et

Mite Luce Coias, de t'Odéon, et M. Lérand, du Vaude-
ville, ont été très applaudis par la très buttante façon
dont ils ont interpréta cette comédie,

Le comte de CastiUoa de Saint-Victor, présenté
par le comte de Truchy et le générait de!Bir~ a été
reçu hier membre du Cercte agricole.

NOUVELLES CYNEGETIQUES
Demain jeudi, l'équipage Otrv reprendra en forêt

de Compiègne ses chasses, interrompues par un deuil
de famitte.
Rendez-vous à Labrevrière.

L'équipage Simons vient de terminer son déplace-
ment annuel dans les bois du Roufet (Indre-et-Loire),
appartenant à M. Paul Gravier. Cet équipage, qui avait
été précédé par celui du marquis de Puységur, réunis-
sait également tout le voisinage. Au nombre des ve~
neurs

.Marquis dé Puysegur, comte et comtesse François doPuy-

ségur, marquis
d'Harambure, vicomte et vicomtesse d'Ha<

'ra.tnbtu'e, vicomte et vicomtessa de La ViUarmois, marquisj
et marquise de Bridieu, vicomte et vicomtesse de GroUier,
comte de P&rthais. baron de Champchsvrier, comte da
Chsudeney, comto da Rosemont, comte et comtesse da Bon-
neval. baron et baronne de Velard, baron des Bordes, vi-
comte de PuUy, M. et Mme Drake del CastiUo, MM. de LaVille Le Rouh, de Tailtandier. Hainguerlot, Georeea
Clausse, etc.

MARIAGES
On annonce le prochain mariage de M. Léon de

Talode du Grail avec sa cousine, ta marquise de La
Guéronnière de Jovyac, née de Pavin de Lafarge.
Le mariage sera célébré au château de Lafarge, dans

la seconde quinzaine de février.
M. l'abbé Gardey, curé de Sainte-Clotilde, bénira

le 26 févner, en la cathédrate de Nancy, le mariage de
Mtte Berthe de Lanouvelle, fille du générât de Lanou-
velle, commandant la 83e brigade d'infanterie, à Nancy,avec le baron de Ceccaty, capitaine au 56" régiment
d'infanterie, à Chalon-sur-Saône.

On a célébré hier matin, en t'égtise Saint-Ouen, à
Rouen, le mariage de M. René Le Breton, nts de M.
Gaston Le Breton, membre correspondant de ~Institut,
avec Mite Héténe Carré, fille de Me Carré, notaire à,
Rouen.

Hier a eu lieu, à midi, en l'église
Saint-Philippei duRoule, le mariage de Mlle Jeanne Tisseyre, ntte du

générât
chef d'état-major du gouvernement militaire de

Paris, avec M. Sauvy, au milieu d'une assistance nom-.
breuse d'officiers de toutes les armes.
Les témoins du marié étaient M. Charles Dupuy, an-

cien président du conseil des ministres, et le docteur
Albert Dounezan; ceux de tamariée étaient le général
Waroet, ancien commandant du fy" corps d'armée, et

te
générai Berruyer, commandant ta [6° brigade d'in-

fanterie.
Le général Saussier, gouverneur militaire de Paris,.

accompagné d'un de ses officiers d'ordonnance, assistait
à ta cérémonie.
La messe a été dite par M. l'abbé Tisseyre, supérieurdu grand séminaire de Perpignan, oncle de la' mariée.
La bénédtction nuptiale a été donnée par M. l'abbé

Filhol, premier vicaire de Saint-Martin, ami de la fa-
mitle.

NÉCROLOGIE
M. Charles Lamontagne, notaire honoraire, a suc-

combé, hier, dans sa soixante-cinquième année. Les
obsèques auront lieu demain, à Saint-Pierre de Chail-
lot.

Les obsèques de Mme Jardot, née Jonsard, veuve
de M. Alexandre Jardot, chef d'escadrons, et tante de
la comtesse Boselli, ont été célébrées~ hier, à la Tri-
nité.
A l'issue de la cérémonie le corps a été transporté à

Saint-Germain-en-Laye, où l'inhumation a été faite.
On a cétébré hier à Saint-Augustin les obsèquesde M. René Gay-Lussac, au milieu d'une nombreuse

assistance de personnalités du monde parisien.
Le deuil était conduit par MM. Albert, Charles et

Lucien Gay-Lussac, frères du défunt M. Louis Gay-
Lussac, son oncte MM. Marcel, Roger et André Gay-
Lussac, ses neveux.
L'inhumation a eu tieu au cimetière du Père-La-chaise.

C'est au milieu d'une assistance très nombreuse
qu'ont été célébrées, en t'ég'ise de Vensat, les obsèques
de la marquise du Maisniet, décédée dans son château
de Vittemont.
La défunte, née de Vandègre, était la dernière survi-

vante de cette illustre maison de Veiny d'Arbouze, qui
posséda presque toute la contrée entre Gannat et Âi-
gueperse.futattiéeauxColbert et aux Lamoignon et
servit glorieusement dans les armées de Louis XfVet
de Louis XV.
La mort de la marquise du Maisniet met en deuil les

famittesSampigny.Longueil, de La Chaise, d'Aurette
de Montmorin.
Aux obsèques, on remarquait
Marquis de Montlaur, baron de Tancé, comte de Bour-

bon-Busset, comte de Bonnovie, comte de Chabrol, comtede RubeHe, comte de Peyronno, comte de Chazelle, comte
de Saint-Georges, MM. de Fr&dd, Chalus, do Fehgonde,
Tardif de SaHoneMve,etc.

flAVF~T PARÏfWTMtTPTMMJii!! f&nL&JMiAiiip
M. Jules Guesde prend la parole au nom des

maîtres répétiteurs, auxquels un ministre tyran-
nique refuse le droit de se syndiquer comme les
agents de change et les ouvriers mineurs.
L'association de ces modestes pédagogues a été

mise en demeure de se dissoudre si mieux elle
n'aimait se transformer et devenir une banale so-
ciété de secours mutuels.
Quelles sont les raisons qui ont pu motiver
semblable décision ?q
M. Rambaud répond qu'en engageant les maî-

tres répétiteurs à modifier les statuts de leur as-
sociation, il s'est purement et simplement con-
formé aux indications que lui avait fournies la
Chambre dans la séance du 12 novembre der-
nier.

Ce que l'on veut, riposte M. Guesde sur le;
mode dramatique, « c'est paralyser le corps en-
seignant. laïque en faveur de l'enseignement con-
gréganiste actif et triomphant a.
Vifs applaudissements à l'extrême gauche, ex-

plosion d'indignation au banc des ministres, pro-
testations véhémentes au centre.
M. Mirman profite de cette agitation pour de-

mander à transformer la question en interpella-
tion.
Voix nombreuses A un mois
M. Mirman, qui juge l'heure inopportune et le

terrain mal prépare, s'empresse d'accepter la re-
mise de son interpellation à une date relative-
ment éloignée.

J'estime qu'on l'eût fort embarrassé en exi-
geant la discussion immédiate; en tous cas, on
était assuré d'une belle majorité en faveur de M.
Rambaud.
Dans trois semaines, il en peut être autre-

ment.
Mais M. Cochery a grande hâte de faire voter

son budget, et la Chambre fait de son mieux pour
le satisfaire.
On écarte imperturbablement tous les amende-

ments qui pourraient retarder le vote définitif, et
M. Cochery se frotte joyeusement les mains.
Je ne vois guère à signaler dans cette discus-

sion sans éclat qu'une assez piquante révélation
que nous fait M. Achille Adam.
Il paraît que dans une sous-préfecture qu'il a la

discrétion de ne point nommer, les bureaux ser-
vent à la fois à l'administration des affaires loca-
les et à la vente en gros des vins ordinaires.
Le secrétaire de cette sous-préfecture patriar-

cale fait concurrence aux commerçants de l'arron-
dissement, et n'accorde ses services administra-
tifs qu'aux contribuables qui lui font des com-
mandes.
M. Achille Adam demande donc au gouverne-

ment d'appliquer la loi à ces fontionnaires trop
entreprenants et de leur imposer des patentes.

p

M.Cochery. quelque peu surpris, déclare que le
commerce est interdit aux sous-préfets et à ceux
qu'ils emploient; il avisera son collègue de l'in-
térieur du fait que lui signale M. Achille Adam.
L'incident est clos et l'on arrive sans nouvel en-
combre au chapitre 83.

COUUSSE$ POLmpUES

La journée aurait été fort monotone an Palais-
Bourbon si l'on n'avait été déridé un peu par l'odys-
sée de M. Bourgeois, sénateur ou député du Jura
l'un et l'autre se dit ou se disent.
Avant-hier, il n'avait pas le quorum pour sa vali-

dation au Sénat hier, à trois heures, il était validé,
&quatre heures il démissionnait, et ayant eu la pré-
caution de ne pas quitter la Chambre, il y revenait
prendre son banc.
L'anecdote avait quelque peu égayé les couloirs

menacés de mélancolie, et l'on tena~ qu'il n'est pas
malaisé de donner sa démission avec fracas ici quand
on est sûr de rester là en selle.
Ea séance on a pris la résolution louable de ne plus

D&ntin

quitter le hudget qu'on espère mener &terme d'ici au

18. C'est court,cinq séances pour cinq douzaines d'a-mendements. Dans tous les cas on a ajourné toutes
les interpeUationa qui devaient être discutées. Arri-
vera-t-on, malgré cela, à éviter le troisième dou-
zième?.

La commission chargée de l'examen de l'élection
de Brest se compose de MM. de Vogué, Jules Guesde,
Isambert, Derveloy et Defumade, soit un modéré, un
collectiviste et deux radicaux. M. Isambert est l'hom-
me-groupe à lui tout seul.

M. de Montfort a déposé une proposition assujet-
tissant au paiement de la taxe militaire tout étranger
admis a domicile ou résidant en France. Les étran-
gers exerçant une profession salariée ou patentée
payeront une taxe supplémentaire pendant tout le
temps que les hommes de la classe à laquelle ils ap-
partiendraient par leur âge passeront sous les dra-
peaux. Le produit de ces taxes servira a des alloca-
tions de secours aux familles nécessiteuses des h~m~
mes appelés sous les drapeaux.

;1:
La Chambre nomme la commission chargée d'exa-

miner le projet de M. Barthou, tendant à la suppres~
sion des quatre-vingt-dix conseils do préfecture et &
leur remplacement par vingt conseils régionaux.
Ont été élus MM. Mathé, Vacher, Bérard (dq

fAin), Léglise, Guyot-Dessaigne, Vallet, Delarue,
Marchegay, Sarrien et Batiot.

i~J±jjLN .J&3~ JL

Anx nouvellesquej'apporte.('~t)'eo;t)tMj
M. Bourgeois l'inénarrable socialiste-radical

ou radical-socialiste comme on voudra que le
Jura a envoyé, par suite d'un malentendu, au.
Luxembourg nous quitte. Nous ne le verrons
plus, nous ne l'entendrons plus.
Le Sénat, lundi, avait répondu par un trait

d'esprit aux calembredaines que lui avait longue-
ment servies M. Bourgeois (du Jura). Mais M.
Bourgeois (du Jura) n'entend pas la plaisanterie.
Validé hier, introduit au Sénat par une autre

porte que celle par où étaient passés ses collè-
gues Grévy et Lelièvre, M. Bourgeois (du Jura)
a donné sa démission.
Il fait appel à ses concitoyens du procédé

employé à son égard par le Sénat, qu'il avait eu
le tort d'agacer quelque peu.
Il se présente de nouveau aux sunrages de ses

électeurs.
0

Nous pouvons dormir sur nos deux oreilles
et le Sénat aussi.
C'est M. Thurel qui reviendra les radicaux so-

cialistes n'ont pas la majorité dans le corps élec-
toral du Jura.
Les modérés s'en félicitent par avance, tandis

que, par anticipation, la gauche démocratique
verse des pleurs sur la perte d'un membre des-
tiné à jeter du lustre dans ses réunions.

En séance, on poursuit lentement, très lente-
ment la discussion de la loi relative à la protec-
tion de la santé publique. Cette loi mal faite
est un véritable nid à amendements. Il en surgit
à chaque coin d'article. Et il en surgit tant que
personne n'y 'comprend plus rien et que l'on se
résigne à roter à l'aveuglette. Il y aura une
deuxième délibération d'ici là, on fera quelques-
jours dans cet inextricable fouillis.
Séance jeudi.

:1<

L'interpellation de M. Joseph Fabre sur les
menées du clergé dans le Finistère, à l'occasion
de l'élection de l'abbé Gayraud, devait venir en
discussion vendredi.
Le gouvernement a demandé au Sénat de réser-

ver le débat pour un des jours qui suivront l'exa-
men de cette élection par la Chambre des députés.
Ajoutons qu'on prête au docteur Treille, le

nouveau sénateur radical de Constantine, l'inten-
tion d'interpeller ou de questionner le ministre
de l'instruction publique sur les manifestations
d'étudiants qui se sont produites à Alger, et sur

l'origine
de ces manifestations.

On sait, par une dépêche de l'Agence natio-
nale, que le docteur Treille s'est constitué, au-
près du gouvernement, l'avocat des étudiants
d'Alger.

..< UnBuste

ji jf~x~r~Hr

AFFAIRES B'ORSE~T

La ~OM~eMe .Prc~e Z.!&rc de Vienne, qui
passe ceci est à noter pour recevoir, dans
certaines circonstances, des inspirations de Ber-
lin, commente les complications survenues dans
la question dès réformes turques par suite des
nouveaux troubles de Crète et des débats de la
Chambre des communes sur l'Egypte.
Après avoir constaté le calme et la modération

du discours prononcé au Palais-Bourbon par M.
Hanotaux et en avoir tiré la conclusion que les

anaires
égyptiennes ne rompraient pas, pour le

moment du moins, l'entente des puissances au

sujet de l'Orient, la feuille viennoise n'hésite
point à déclarer que le danger, s'il y en a un, ré-
side tout entier dans l'attitude prise par le gou-
vernement grec en ce qui concerne le mouvement
crétois et dans la possibilité d'un conflit entre la
Turquie et la Grèce.
Rien n'est plus vrai assurément, et l'on ne sau-

rait trop souligner cette assertion qui, pour avoir
été émise par un journal autrichien fortement
teinte de germanisme, n'en a, à l'heure actuelle,
que plus de poids. Il est très clair, en en'et, qu'une
rupture entre la Grèce et F Empire ottoman place-
rait chacune des puissances' en face de la néces-
site de sauvegarder ses intérêts particuliers et de
prendre parti, selon la nature de ces intérêts, pour
î'un ou l'autre des deux adversaires.
Or, il va de soi, qu'en pareil cas, les ambitions,

les convoitises, les visées des diverses chancelle-
ries européennes deviendraient inconciliables et
que l'on se trouverait tout à coup en présence
d'une situation nouvelle rendant un accord una-
nime à peu près impossible.
C'est donc à écarter sans retard une telle éven-

tualité que l'Europe, si elle veut conjurer le péril
dont elle est menacée et achever pour le plus
grand bien de tous son œuvre de pacification en
Orient, doit s'appliquer. Il ne tient qu'a' elle de
remettre les choses en place et depréserver; malgré
tout, le monde civilisé du plus redoutable des ca-
taclysmes. H lui suffirait pour cela d'exercer une

pression
énergique sur la Grèce, comme elle

î'a fait déjà en d'autres circonstances, notam-
ment en 1885, et de l'empêcher ainsi de mena-
cer l'intégrité des Etats du ëultan.

Mais
il n'y pas de temps à perdre. II faut, si

l'on reconnaît l'urgence d'une action commune,
s'y résoudre promptement sans hésiter, et ne pas
oublier que le repos de l'Europe est aujourd'hui
à la merci d'un incident pouvant surgir d'une
heure à l'autre sur un point quelconque du terri-
toire ottoman.
Tout porte à croire, au surplus, que les cabi-

nets européens ont le sentiment de la responsa-
bilité qu'ils ont assumée et des devoirs qui leur
incombent. Un fait, en tout cas, paraît certain,
c'est que personne sur le continent tout au
moins ne veut, en ce moment, la guerre; tout
le monde, au contraire, désire la paix. Et comme,
en fin de compte, il est encore au pouvoir du con-
cert européen de l'assurer, je ne vois pas, jusqu'à
nouvel ordre, quels motifs sérieux on pourrait
avoir de s'alarmer. <

A. de Maug'ny

A~LENAGJ~E

rA!!eMMf/~e t'e/'iMe <ufSi<!<<ut!'cKuo~ ~'o//ïc!ej'x
et de /bMC~tOMMaM'e~.Le gouvernement vient de
refuser au Sultan l'envoi d'ofuciers et de fonction-
naires pour la réorganisation de la.gendarmerie et de
l'administration unanciere en Turquie. Il a fait va-
loir comme le gouvernement français, que le moment
était inopportun pour une pareille mission. La Belgi-
que adhère aussi à cette abstention.

r~'OMJMe.sa -?CMH.&OM)'.<7.H y a eu de nouveaux
troubles, hier, sur la place du Schaarmark, à Ham-
bourg. Les agents ont dégaine et ont blessé plusieurs
personnes. Dans la rue Grosser Bceckergan~, les
manifestants ont éteint les lanternes. Des fenêtres on
versait de l'eau bouillante sur les agents, on leur je-
tait des cendres, des bouteilles et des pierres. Les
agents, après avoir tout d'abord battu en retraite, al-
lèrent chercher du renfort et rétablirent l'ordre. Vers
une heure du matin, tout était tranquille.

ANCHLETERRE

Z MK.p~eMMM~ro~Mt~e<M pt'Mse po- ~M-
coM)'s ~e ~f. F~MO~M~. Les journaux approu-
vent pour la plupart le langage de M. Hanotaux, et
paraissent même s'étonner qu'il ait répondu en ter-
mes si modères au discours si agressif de M. Delon-
clé. Le TMKesajoute
« M. Hanotaux partage l'admiration de sir Wil-

liam Hajcouri pour les tribunaux mixtes et reconnaît )

R.M.

L.L.

même qu'il est impossible de se demander ce qui en
tiendraitlieu.
B Hmanifeste des craintes relativement aux intérêts

des porteurs, au sujet de l'expédition de Dongola et
des expéditions qui peuvent suivre. Mais la situation
actuelle des nuances de l'Egypte peut complètement
le rassurer à cet égard.

b3p p p

a M.Hanotaux a soin de ne pas fermer la porte aux
négociations. Au contraire, le point sur lequel il a
plus particulièrement appuyé, est que les questions

pendantes
devront être examinées de très prés avant

d'êtreréglées.
a End'autres termes, M.Hanotaux, comme tous les

hommes d'Etat français, est très désireux que nous
reconnaissions que la France a un ~ocK.s&<aM(!tpar-
ticulier dans la question égyptienne. C'est précisé-
ment ce que nous serons très lents à faire. »
Le Kme~ publie aussi une lettre de sir William

Harcourt, le leader de l'opposition libérale.

AUTRICHE

('.De?0~ ccr~Fo~c!?~ jMM'<tCM~e~
t/MjpZaM. Les imaginations se mettent en mou-

vement et l'on commence à parler d'un plan machia-
vélique, dont la France serait la victime, et qui

se-rait le résultat du voyage à Berlin du comte Mou-
raview, voyage entrepris dans le but d'assurer à la
Russie la neutralité bienveillante de l'Allemagne.Au programme ancien et connu de « la Turquie
chassée d'Europe a, où elle ne fait que camper, serait
substitué le programme de«'la Turquie cantonnée en
Europe )), la Russie étant c/MM'Je ~M)' <s TM~Mte
d'organiser administrativement l'Arménie, dont-l'an-
nexion à l'empire russe serait ainsi toute préparée.
On démontrerait facilement à l'Autriche qu'elle a

tout intérêt à attendre l'époque où la dissolution de
l'empire ottoman fera tomber entre ses mains SaJoni-
que.
Quant à l'Angleterre, elle aurait sa liberté d'action

complète du côté de l'Egypte.
De cette façon, tout danger de conflagration en

Europe serait écarté, suivant les conditions do l'em-
pereur Guillaume, qui se pose avant tout en conser-
vateur de la paix.
Ce qu'il y a de grave dans ce plan chimérique,nous voulons le croire c'est que non seulement la

France y est traitée en quantité négligeable, mais
surtout qu'elle peut être amenée à un heuitavoc la
Russie, pour conserver son prestige dans les échelles
du Levant.

~d~ECRÊTE
j~ .M/M<ï<t<M.La Canée continue à être absolu-

ment tranquille, des marchands s'installent en plein
air et les provisions arrivent de la campagne. Le ma-

jor
anglais Bar, chargé du commandement de la gen-

darmerie, organise ce nouveau corps avec le concours
des officiers italiens. Quant au faubourg d'Halépa, il
est protégé par les chrétiens armés.

Après quelques délais, le cuirassé grec J?:/f~'<ï
s'est décidé à saluer le drapeau turc, le fort de la
Canée a répondu au salut.
Les événements paraissent donc terminés à la Ca-~

née, mais en revanche, l'émeute, en s'apaisant ici,
n'a fait que se déplacer, car elle sévit dans toute sa
violence à Réthymo, à Candie et dans certains villa-
) ges, à quelques kilomètres de la Canée.
A Réthymo, les musulmans amariotes occupent le
quartier chrétien et ils pillent les magasins. Le croi-
seur français le Wa~~m~ et le croiseur grec
JtfMOMKssont impatiemment attendus.
A Candie, on dit que plusieurs milliers de chrétiens

se trouvent cernés par les musulmans qui dévalisent
les dépôts d'avoine, et, selon leur système, cherchentt
à incendier les maisons.
La situation des chrétiens est des plus critiques, s&

trouvant désormais en face de fanatiques qui les me-
nacent de mort s'ils cherchent à partir ou prétendent
tout au moins retenir des otages.
Les villages de Nerokouno et do Périvolia sont

brûlés à kerakieion, les Turcs essayent de forcer
les dépôts de munitions.
En rade de la Canée régne toujours une grande
animation. Les commandants de tous les navires
viennent d'avoir une longue conférence, on prétend
-qu'il y aurait eu une vive discussion entre le com-
mandant du navire grec et le chef des navires fran-
çais. Le sujet de la discussion ?On l'ignore encore.
On a remarqué que les bâtiments grecs avaient quittéles eaux de la Canée aussitôt après les pourparlers.
Il est probable qu'ils se dirigent vers Réthymo qui
demande des secours.

GRÈCE
Les e~eMe~e~ de Crë<e a A</të'Mcs. Si l'on de-

¡vait s'en rapporter aux bruits alarmants qui se ré-

pandent
dans Athc'ies et qui soulèvent dans les mi-.

lieux politiques et populaires une vive agitation, on
serait tenté de croire que la crise que vient de subir.
la Crète est encore dans sa période la plus aiguë, et
cependant il est certain, d'après les dépêches de nos
correspondants et celles provenant de source sûre,
que la situation en Crète n'est pas si gr~ve qu'on I&

prétend.
Mais il ne faut pas oublier que la nation:

hellène tient, ~n soulignant !a gravité des événements
et en l'exagérant, à imposer et à justifier l'annexion
de 1~Crète à la Grèce, que Ton désire ardemment
ici.
La situation inquiétante de Réthymo et de Candie

provoque une vive émotion, le croiseur .MMOKMs
est parti cette nuit sur l'ordre du ministre de la ma-
rine, il accompagne le vapeur marchand TpM'osqui
va secourir et transporter les chrétiens.
Au cours de la séance d'hier soir à la Chambre, un

député
de l'opposition ayant dit que M. Delyannis

cherchait a éviter une action
énergique, le

président
du conseil a démenti cette affirmation et a déclaré
que le Roi et le gouvernement étaient en parfait ac-cord sur la politique à suivre.
La nouvelle de la proclamation de Fanion par les

insurgés est officiellement confirmée.
Le yoM7'M<~o/~icte! publie un décret ordonnant la

mise en activité de la presque totalité des navires d&
guerre.
On arme actuellement une flotte de torpilleurs à

destination de la Crète.

POR'B."MGAtj
~M~f~tOM~aK~Mc.–Le décret dedissolution des

Certes a paru ce matin, il est accompagné d'une liste
de réformes projetées par le nouveau ministère. Mais
il faut pour les sanctionner que les nouvelles Certes
soient réunies. Citons dans la liste des réformes la
suppression des lois qui portent atteinte aux droits
des individus, les réformes coloniales, enfin une po-
litique de tolérance et de liberté. Les Certes se réuni-.
ront au mois de juin pour sanctionner les recettes et
lesdépenses.

Absinthe blanche Cusenier.Cusenier: Absinthe
Manche. Absinthe blanche Cusenier. Cusenier
Absinthe Na-nche.

TIONS

:Me)'c;'e(M70 /f;e; Sa~e ~c/M~M<:«yi<e

I.A.TEMPEUATURE
Vent assez fort sur nos cotes. Meragitée. On si-

gnale des piuies à l'ouest de l'Europe et dans quel-
ques stations du centre. 4 mm.d'eau à Cherbourg,
3 à Brest, 2 Dunkerquc.La neige tombait hier ma-
tin a CharleviUe.
A Paris, le thermomètre marquait hier dans i'a-

prés-midi + 9". En France, les ondées vont eonti
nuer.
A Monte-Carlo, hier matin, -{-IQo dans l'après-

midi, -j- 14". Beau temps.
La crue de la Saône a atteint son maximum à la

cote 5 m. 98. Les récoltes et les ensemencements sont
détruits.
Notre correspondant d~Angcrs nous télégraphie quela crue de la Loire augmente d'heure en heure.
Aux Ponts-de-Cé on a des craintes très vives pour

les levées. En descendant vers Cha!onnes et Ingran-
des la situation devient encore plus critique.
A Saumur, plusieurs quartiers de la ville sont inon-

dés l'école de cavalerie est atteinte, et on vient de
prendre des dispositions pour le cas où on serait
force d'évacuer.
A Angers, la Maine n'avait jamais monté si haut

depuis vingt-cinq ans. Toutes les rues basses sont
nondées.

< Faits dm j<nu*

L'exposition des œuvres d'Albert Dagnaux qui
ouvrira, ses portes aujourd'hui, chez Georges Pe-
tit, pour ne les fermer qu'à la fin du mois, inté-
ressera vivement les amateurs d'impressions
vues, que ce soit un soleil couchant sur la mer,
un effet de givre au bois de Boulogne, une route
ensoleillée, des collines verdoyantes, toutes ces
toi'es rendent bien ce qu'elles veulent rendre,
avec un sentiment exact et vrai.
Le public retrouvera avec plaisir une grande

étude de nu exposée au Salon de 1895, deux fem-
mes tirant un âne, et une autre académie de fem-
me qui se chauffe. A citer également le « Calme
du soir a à Saint-Cast, le « Bois de la Vieuville a,
le « Ciel en feu a et un paysage très curieux, bien

campagne, qui représente un plan de choux der-
rière lequel surgit le dôme doré des Invalides
un coin de Paris tout à fait inconnu. A citer en-
core le « Givre au bois de Boulogne )) aubord des
lacs, le « Lac de Retournemer », etc., et quelques
jolis pastels.

L'exposition des œuvres du peintre Alfred
Sisley attire la foule à la galerie Georges Petit,
rue de Sèze.
Le maître paysagiste y est représenté par de

magnifiques toiles qui excitent l'admiration des
connaisseurs et le mettent au premier rang de
'art contemporain.

Menms faits
La commiss'on supérieure de l'Exposition de li)00 se
reunira lundi prochain, 15 février, au ministère du com-
merce, rue de Grenelle, sous la. présidence de M. Henry
Boucher.
La commissW;san saisie des conclusions de ]a sous-

eoniBlissiondes projets d'initiative privée, etasTa à st~tner
sur les divers projets retenus dan~ le& rapports de MM.
Mesureur et Moron.

Demain, a huit heures et demie du soir, dans Je préau
des écoles, rue do la Victoire, t8, conférence sur la tuber-
culose devant )a science et devant la loi par M. Camille
Savoirc, chef de laboratoire a la Faculté de médecine.

Samedi soir aura tieù. au Grand-Hôte], le quatrièmebal annuel du neuvième arrondissement, sous la présidenced'honneur de M. Georges Berry, député, organise au béné-
&ce de l'Assistance par le travail.
On sait quels services rend tous les jours cette institu-

tion de bienfaisance, qui procure aux valides un salaire
remplaçant la charité pour les miséreux.
Un orchestre de cinquante musiciens, sous la direction de

M. J. Mé!é, a organise une bataille de Bcurs dont se sou-
viendront certainement les invités.
JU'oxcfMeHf~)!~ !e~)'~oMHeZ /ïMa;):eM. M.Ger-

ville-Réache, nomme trésorier général de l'Aude, non ins-
talle, est maintenu en qualité de trésorier général de la
Corrèze.
M. Dardennc, trésorier payeur général à Montauban, estnommé trésorier général de l'Aude.
M. Poli, receveur trésorier général de la Corrèze, non

installé, est nommé trésorier général de Tarn-et-Garonne.

Le monde s&va~mt
~e<'f7e:if? deiKed~cutc. Présidence de M. Caventou.
M. le docteur Laborde présente à l'Académie, de ]a part

de Mme la.doctoresse Gaches-Sarraute, trois épreuves ra-
j diographes relatives à l'influence du port du corset et exé-
cutées par MM. les doc~urs Oudin et Barthélémy.

La première montre, vu de proËl et de grandeur natu-
relle, le corpsd'une femme portant habituellement le corset
du modèle courant. 'L'abdomen est très pro.éminentvers la
partie inférieure et la région épigastriquc est déprimée.
La seconde épreuve montre la même femme avec son-

corset ordinaire. Le creux épigastrique est plus accentua
en raison de la pression qu'il subit. Cette pression se ma-
nifeste sur toute la partie supérieure de la paroi abdomi-
nale et refoule en avant et en bas les viscères contenus
dans cette cavité. Le ventre est augmenté de volume au-
dessous du corset. La paroi abdominale est distendue.
La troisième épreuve montre la mémo femme, ayant sub-

stitue, séance tenante, au corset ordinaire un appareil pré-
conisé par MmoGaches-Sarraute. Dans ce cas, le creux.
ëpigastrique a disparu, et l'abdomen n'est plus proéminent.Il s'est fait, pour ainsi dire, un nivellement gênerai. La dis-
tance entre la gorge et la taiMes'est augmentée, et l'estomac
est p~acéau-dessus du bord supérieur du corset, immédia-
tement au-dessous du diaphragme. Il est maintenu dans
cette position par le corset, qui lui emboîte le ventre et Iu~
sert de soutien.
La ligne correspondsfnt à ]a taille se trouve au-dessous:

de la grande courbure de l'estomac et non au-dessus, comme
dans les cas ordinaires.
Ces épreuves mettent bien en évidence l'influence du cor-

set sur les parois abdominales et les viscères.
Ces résultats ont été corroborés par l'examen à l'écran

fluorescent fait de face que malheureusement on n'a pu en-
core radiographier.
Cet examen démontre que l'estomac change de forme et

de dimension dans les différents cas
Chez la femme nue il figure un globe transparent de 10 a

12 centimètres de diamètre.
Avecle corset ancien modèle il représente une tache

blanche triangulaire à base supérieure de 6 centimètres 1/3
de largeur. Le bord inférieur est moins accentué que sans
corset on ne peut pas le délimiter.
Avec l'appareil Gaches-Sarraute, l'estomac forme une li-
gno blanche de trois centimètres de hauteur sur environ
dix centimètres de largeur transversale. Les épreuves ont

été faites deux heures après le repas du soir.
La gorge, qui, dans les deux premiers cas, est suspen-

due dans le vide par suite du rétrécissement de la région
épigastrique, repose, dans le troisième cas, sur une surface
large qui lui sert de soutien.
Il est ensuite procédé à l'élection d'un membre titulaire

dans la section de pathologie médicale en remplacement de
M. le professeur Germain Sée, décédé.
Les candidats présentés étaient rangés dans l'ordre sni-
vaut En première ligne, M. le docteur Fernet, médecin
de l'h&pitat Beaujon; en deuxième ligne, M. le docteur
Eendu, médecin de l'hôpital Nccker en troisième ligne,
ex a~MO,M. le docteur Joftroy, professeur à la Faculté do
médecine, et M. le docteur Troisier, médecin de l'hôpital
Beaujon, et en quatrième ligne, M. le docteur Chau&ard,
médecin de l'hôpital Cochin, et M. le docteur STario,méde-
cin de l'hôpital de Bieétre.
Au premier tour de scrutin sur 72 votants, M. Fernet a.
obtenu 59 voix: M. Rendu, 6; M. Chauuar<), 3 M. Troi-
sier, 3 il y avait 3 bulletins Nancs.
En conséquence, M. Femet a été proclamé membre de

l'Académie de médecine et son élection sera, se)on l'usage,
soumiss à réprobation doM. le président dola. république.
M. le docteur Valin a donné ensuite lecture du rapportde la commission chargée de l'examen de la question~ de

l'assainissement des fabriques d'allumettes chimiffues.
G. P.

~onveHes militaires

Af<!M<BMf~'esacec cadt'M. On sait l'importance
qui a été donnée aux manœuvres avec cadres, plus
particulièrement dans ces dernières années, grâce à
la vigoureuse impulsion du chef d'état-major générât.
de l'armée.
Le ministre vient d'arrêter les conditions suivant

lesquelles ces manœuvres auront lieu on i8&7.
Il sera exécuté un voyage d'état-major de corps

d'armée dans les ifr, 2e, 3e, 6e, 9e, 10e, 12e, ige, -tt;e,
17e et 19c régions et dans le gouvernement militairo-
de Paris. Des instructions ultérieures seront données

1

en ce qui eon cerne-les 14e et 15~ régions.
Dan& tous les corp& d'armée, sauf le 6~, il sera

exécuté deux manœuvres avec cadres de division
active et une manœuvre avec cadres de division de
réserve..
Dans le 6e corps, il y aura cinq, manœuvres avec!

cadres de divisision active, une manœuvre aves ca-
dres de division do réserve. et une manœuvre avec
cadres de brigade (83~brigade).
La brigade d'infanterie régionale de Lyon exécu-

tera une manœuvre avec cadres de brigade.
Los généraux commandants de corps d'armée fe-~

ront connaître les divisions do réserve qu'ils auront
designées pour exécuter ces manœuvres.
Le '13ecorps organisera trois manœuvres de bri-

gade avec cadres, et la division de Tunisie une ma-
nœuvre de brigade avec cadres.
Les sept divisions de cavalerie et les six arrondis-

sements d'inspection permanente de cavalerie exêcu- t
teront, chacun, une manœuvre avec cadres de divi-,
sion.

~fKMMM~ c!'o/~cMM ~<M~. Le général de
brigade Chaumont est nommé gouverneur de la place
d'Epina.l,en remplacement du général Amade, le-

quel
remplace le colonel de Christen, comme membre

du comité technique de la gendarmerie.
Le général Gravier de Vergennes est nommé com-

mandant la brigade de cavalerie du 10'corpsàDi-
nan, en remplacement du général Abel de Libran,
décédé tout récemment.-

NomveUes ma~aies
~e.? ~Kf~œHf/'p~ de !'<Mca<e ~e Med~e~-raMee.
L'escadre active placée sous les ordres du vice-

amiral de CuverviIIe se dispose à effectuer des ma-
nœuvres combinées avec l'escadre de réserve com-
mandée depuis trois mois par le vice-amiral Humann,
ancien chef d'état-majôr au ministère de la ma-
rine.
Le thème de ces manoeuvres est des plus intéres-

sants
Supposant qu'une, guerre vient d'éclater subitement
en Méditerranée contre la. France, noa forces navales
se partagent la défense du littoral. L~eseadre active
prend position dans le triangle forme par le golfe
Juan, Nice et le cap Corse. L'escadre de réserve doit
protéger nos côtes entre Toulon et Marseille.
Cependant l'escadre de réserve est avisée crue l'en-

nemi en nombre considérable menace la Provence en
se détachant des Iles Baléares. Elle se porte; alors à la
rencontre des croiseurs ennemis pour en~acrgr le
combat avec mission de rallier ensuite l'escadre ac-
tive.
L'escadre de réserve s'est formée hier au large de

Toulon en vue de ces manœuvres eUe comporte
deux divisions, l'une composant le corps de bataille,
commandée par le vice-amiral Humann, l'autre étant
escadre légers sous la direction du contre-amiral
Godin.
L'ennemi est représenté par les torpilleurs de la dé-

fense mobile de Toulon.
3/OM~e)MCM<~de KCftf'M. Le .Po<AK~Msortira

jeudi du port de Cherbourg pour procéder à des es-
sais de machine avec un développement de 8,500' che-
vaux, si toutefois le temps le permet.

De/'e~~e HM6~e de l'Algérie. Les torpilleurs 63
et 121 vont être désarmés à Alger et remplacés par
les torpilleurs 133 et 143 dans l'eNeetif des torpilleurs
armés de la défense mobile de l'Algérie.

.Dep<t~~OK;' i't: Cr~e. –Le cuirassé AtK~'a~-CAa)'-
Ke<'fera route le 10 février de Toulon pour la Crète
et recevra dés son arrivée le pavillon du contre-ami-
ral Pottier, arboré en ce moment sur le croiseur
T/'OMdc,parti do Toulon avant-hier comme nous l'a-
vons annoncé, pour rejoindre l'escadre du Lovant
dans !es eaux de la Canée.

Faits divers
PARENTSDENATURES
Un eK/(!M~ MMMf<J

II ya sî'x mois, les époux Clergue venaien!. habiter,
170)rue Marcadet, un petit logement de deux cent
dix francs de loyer. Le père exerçait la. profession de
garçon de magasin, la mère celle de cuisinière, mais,.
en réalité, cette dernière seule travaillait.
Clorgue, âge de quarante ans, restait toute la jour-

née a la maison. Il ne s'absentait que pour se rendre
à des réunions publiques ou il étalait le socialisme le
plus pur.
Les voisins ne tardèrent pas & s'apercevoir qu'il

maltraitait son enfant, et alors qu'il était enferme
seul avec lui, on entendait souvent des cris de dou-
leur et des plaintes.
Après avoir frappé son fils à coups de poing, il le'

ligottait avec une corde et le jetait sur la table, où il
le laissait pendant plusieurs heures.
Avant-hier, les voisins allèrent prévenir.M. Fédée,
commissaire de police. Clergue pérorait à la Maison
du Peuple. Le commissaire do police, entendant les
cris de l'enfant, fit ouvrir la porte et trouva le petit

Clergue ligotté
sur la table, les yeux tuméfiés.

On a transporté le pauvre être à l'hôpital Tenon,
et le père dénaturé, ainsi que sa femme, ont été arrê-
tés hier matin.

TENTATIVED'ASSASSINATET DE SUICIDE
Un garçon cuisinier nommé Emile PIé,agé de vingt-

huit ans, demeurant, 3.4,rue de l'Exposition, quartier
du Gros-Caillou, a tiré hier plusieurs coups de re-
volver sur la femme Angélique Gouasard, a.gée do

vingt-quatre ans, avec laquelle, il vivait depuis plu-
sieurs années. Il s'est ensuite tiré un coup de revol-
ver a. la tempe et porté deux coups de eoate&u~l'an
dans le ventre,, l'autre dans la poi trias.
Les Nessures de Plé et d'Angélique Gouss.u:d ne

'Wr'

mettent pas leur vie en danger, mais sont néan-
moins tres graves.
Les deux Messes ont été envoyés' à l'hôpital

Laënnec.
M. Lemercier, juge d'instruction, a été chargé do

l'enquête de cette aS'aire.

Pie,
qui a été interrogé dans la soirée, a déclare

qu~il avait voulu tuer Angélique Goussard parca
qu'elle était à la veille de le quitter pour. se créer un
nouveau ménage.

Elle a en l'audace de me l'avouer, a-t-il ajouté.
Alors, j'ai vu rouge.

LE CRIME D'AUTEUIL

Antoine Roubertout persiste à dire, contre touta
évidence,' qu'il n'a pas tué son camarade Pic. Il n'a
fait encore aucun aveu.
M. Cochefort a recueilli un nouveau

témoignage
da

la culpabilité de l'assassin. Le chef de la Sûreté a
fait venir la blanchisseuse de Roubertout et lui a
montré la chemise de celui-ci, laissée, comme noual'avons dit, dans la chambre de la victime.

Mais c'est la chemise de Roubertout, a déclara
cette femme, j'en suis sure.
Une chemise de ûanelle, trouvée aussi chez Pic,

appartenait à Roubertout, la blanchisseuse l'a dé-
claré formellement.
Roubertout a été mensuré tt photographie hier. On

n'a trouvé, dans le service anthropométrique, aucuna
trace d'antécédents judiciaires le concernant. Il a.ël<
écroué,hiersdir,à Mazas.

.LEDRAMEDELAGAREDUNORD
M. X. habitant rue Ordener, et une de ses amies,

Mme Z. demeurant rue Chabrol, allaient prendra
hier matin un train à la gare du Nord, lorsque sur.
vint Mme X. qui supposait avoir des raisons d<
croire a l'in&délité de son mari.
Sans explications, Mme X. jeta a la. tête de Mma

Z. le contenu d'une fiole de vitriol.
Mme Z. grièvementbrûlée à la joue droite et au

cou, a été transportée à son domicile. Son état est
grave.
Mme X. a été écrouée au Dépôt par le commM.

saire spécial de la gare du Nord.

HOMMAGE AU CHEF DE LA SURETE

Les agents de la S&reté, au nombre de trois cent%
étaient réunis hier matin dans une grande salle d&lt
préfecture.
M.Hamard, sous-chef de la Sûreté, a remis en leuï

présence et en leur nom à M. Cochefert un écrin con
tenant les quatre distinctions honoriSques qu'il pos-
sède chevalier de la Légion d'honneur, ofScier
d'Académie, chevalier des ordres de François-Joseph
d'Autriche et de Saint-Stanislas de Russie.
M. Cochefert, très ému, a. remercié vivement X.

Hamard et les agents de son service.

L'ENFANT MARTYR

Nous avons dit naguère que le juge d'instruction ef
le chef de la Sûreté avaient pratiqué des constatations
sous la.porte de l'hôtel meublé où Grégoire avait
abandonné le petit Pierre.

Grégoire et la femme Deshayes assistaient à cë!<expériences..
Leurs défenseurs. Mes Lagasse et Félicien Paris,

ont procédé, hier, assistés d'un huissier, aux. mêmes
expériences. J
Ils veulent s'efforcer de démontrer au jury que. la

porte sous laquelle a été trouvé l'enfant n'est pas,
comme le soutient l'accusation; un lieu solitaire.

LA CRUE DE LA SEI~E

La Seine, qui était restée étale pendant quelque:
~oura, a repris hier son mouvement ascensionnel, et
l'on prévoit une nouvelle hausse de dix-sept centi-
mètres.
Le courant a emporté hier deux bachots qui signa.-

laient la présence de la péniche ~e~eM~e-A~'eë,
coulée en aval du pont Royal à la suite de l'accident
que nous avons relaté.
L'un de ces bachots a été retrouvé au pont de la

Concorde l'autre a sombré en vue du quai de Gre-
nelle.
Leur disparition ne présente d'ailleurs aucun dan-

ger pour la navigation, car la péniche est immergeaa plus de huit mètres de profondeur.
La Marne a remonté très rapidement. A Joinviltc~

le-Pont, le canal de Saint-Maur a été de nouveau
fermé.
La municipalité a organisé un service de bacho-

tage, afin d'aider les habitants à quitter leur logis si
la situation s'aggrave.

LAPESTEETLESMOYENSDE S'ENPRESERVER
H.est plus aisé de prévenir le.maj. que: de le guetir,

aussi n'est-ce pas une médication ~ue nous indi-
quons, mais une hygiène préventive d'un eSe<
certain.
Employez journellement le Bi-Borax Oriental poùi

tous les soins de la toilette, l'assainissement de?
locaux, et vous serez à l'abri des atteintes du
Seau.
En vente chez tous les épiciers ou herboristes., paî
boHes cachetées de 0 fr. 10, 0 fr. 20 et 1 franc.

PETITESNOUVELLES

Ona arrêté hier, boulevard des Italiens, un men-
diant qui avait détaché sa jambe de bois et frappaK
à tour de bras sur les agents Portier et Jacob qui
avaient voulu l'empêcher d'importuner dos prome-
neurs.

Hier soir, M. Pujol, âgé de soixante-cinq ans,
demeurant 65 &M,rue Ordener, s'est tué en tombant,
rue Ordener, de l'impériale de l'omnibus La VilleMe-
'Parc Monceau.

On a ajrêté hier un repris de justice nomme
Mêlinot qui était porteur d'un certain nombre do
permissions militaires d'officier et de cartes d'électeur
en blanc portant le timbre d~unematric de Paria-
A son domicile, à Vincennes, on a trouvé pour deux

mille francs de marchandises volées.
Itëon Brésil

TPSC~TU!A!mt?TTACA~TPL&sRuUiLMnDM LÀ&àmi.
L'absence de lumière solaire met les organis-

mes en état de réceptivité morbide. Lorsqoe le
soleil est caché, pendant quelques jours, sous un
écran brumeux, les êtres vivants se sentent mal
à leur aise. Les vieillards, les femmes elles valé-
tudinaires souffrent les premiers de cette pt'iva-
tion la chloro-anémie est si vite installée chez
les organismes à tempérament lymphatique, dont
les tissus alanguis et le système nerveux sur-
mené mettent l'économie tout entière en état pro-
noncé de moindre résistance.
Sous une forme éminemment assimilable et

qui ne rappelle en rien le médicament, le Vin
Désiles nous oSre les moyens physiologiques de
résister à la débilitation saisonnière. Cette excel-
lente préparation contient, en enet, toutes les
substances capables de régulariser la constitution
fatiguée et de relever la nutrition défaillante.
Tonique du sang par le quinquina, du système
nerveux par la coca et le phosphate de chaux,
stimulant du cœur par le cacao et la kola, stoma-
chique et eupeptique par l'ensemble de ses com-
posants, dépuratif, enfin, par l'iode qu'il renfer-
me, le Vin Désiles est le succédané le plus effi-
cace de l'huile de foie de morue, avec des effets
immédiats beaucoup plus sensibles et beaucoup
plus marqués et des effets à longue échéance fort
appréciés des médecins et des valétudinaires.
Nos Lecteurs savent que le véritable ViK DËsiLM
se reconnaît à ce qu'il porte sur l'étiquette, au-des-
sous du titre ViN DÉSILES,la mention .Foy~n~e ~M
D'' A. C., e.y-MM~ect~.de ~<M:fo'<MO.

D'' Hadet

Nous ~a~p~O~M d ?KM CSOMKC.!~M<?~OM~
~CM!(!MdCde C~M~eM<?H< <f<]!&Mf doit <F'g
aecoM~a~t~ d'une des de~M'er~ &aM~&s~M
~'OMt~Ma/et de 60 C~H~/y~~ e% ~Z&p<M~,
a~re~ë~ e.rc~MSK~/Me/~ à M. rn~/M~~fTs*

~w.
t

1
MUSIQUE

OpËR~-COMmuE. JK'eMM<!rt<idylle d'Armcnqaf
en trois épisodes précèdes d'un prologue, de

I P.-B. Gheasi, musique de M. Camille Erla.Qger..
E En l'état actuel des idées sur le drame lyrique,
la partition et le poème devant, autant que pos-
sible, s'identifier, il est fort difëcile au musicien
de donner toute sa mesure dans le cadre d~ana
insuffisante Rction. La pièce fantastique ima-

ginée par jML&heusi laisse trop à désirer sous
tous les rapports pour que la musique en ait pu
tirer dès-éléments de vie.
Faute d'une action simple, mais humainement

tramée, aux péripéties motivées par le jeu des
caractères, non par des combinaisons à peu près
complètement extérieures et vides d'intérêt, le

jeune compositeur,
M. Camille Erlanger, s'est

en'orcë envain. Il y a, certes, de sérieuses quali-
tés dans son œuvre. Autant qu'en sa légende dra-

matique de ~!M<VM~j6ros~7a~er, on l'y
sent plein de verve pittoresque, ami du moave-
ment et de la couleur sonores, très ingénieux à
décrire instrumenta-lement. Mais où diable au-
rait-il, ici, fait montre de passion, d'élan drama-
tique ? Cette singulière idylle « d'Armorique na
lui permettait guère que de s'attester habile tech-
nicien. S'il y a glissé, par places, quelques indi-
cations qui suggèrent de l'espoir, c'est presque
en dépit de tout.

l,'

Une certaine légende existe dans tous les paya
du monde sous des tonnes diverses: la. légende
de l'ange renvoyé du Ciel pour une iaute con~*

mise et qui n'y rentrera qu'en rapportant an g<~
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~S~f FoSrande
}a p!us rare un exemple de

vertu parfaite. Les contes issus de ce point de dé-
part peuvent<ê~redélicieux Us sont, à coup sûr,
M's difëciles à met~'e en scène. L'auteur a., géné-
ralement, le plus grasd embarras à faire agir
i'ange, ou le personnage équivalent, réduit à tra-
verser les milieux actifs presque saa& s'y mêler.
M. (jrheusi s'est attaqué à un sujet de cet ordre et,
pour son malheur, il a, tout d'abord, aggravé la.

difficulté en prétendant dresser une ~fantasma-
goric quasi vraisemblable.
Au théâtre, quoiqu'on fasse, il est essentiel de

prendre parti. Nous accepterons volontiers un
mode de fantastique donné comme une réalité,
pourvu que le poète ne nous fournisse aucun
moyen de douter de sa bonne foi et qu'il fasse
surgir des circonstances téeriques de vraiment
humaines émotions. Si l'on veut, selon le mot de
La Fontaine, nous causer un plaisir extrême à
nous conter .P~SM<f~~e, qu'on n'essaie point de
nous en expliquer la surnaturelle invention par
<ïesdispositions et des commentaires meur-
triers à l'illusion même.
Le triple tort de l'auteur de ~r~mrfa a été de

ne point croire à son propre conte, de ne,pas
nous en imposer le merveilleux et de superposer
deux sujets distincts sans les lier autrement que
par des liens trop sensiblement dérisoires. Com-
ment croirions-nous à cette histoire puisque M.
Gheusi lui-même n'y croit pas ? Comment .réus-
sirait-il à nous y intéresser dès là qu'il nous
avertit, à chaque moment, qu'elle est artincielle'?
En ces conditions, l'intervention surterrestre nous
gâte Fanecdote réelle et l'anecdote réelle, mal dé-
veloppée en elle-même et mal soumise aux in-
fluences merveilleuses, coupe les ailes de la Fan-
taisie,

'Voici, d'ailleurs, de quoi il retourne. Dans une
grotte, au soleil couchant, près de la mer démon-
tée, un moine~est en proie au désespoir. Il a
commis le péché de la chair; celle qu'il a dépravée
est morte, et de terribles voix l'épouvantent, lui
clamant sa damnation. Prêt.à se jeter dans lés
flots du haut d'une roche abrupte, un blanc fan-
tôme lui crie « Arrête. Repens-toi. Fais péni-
tence. Lorsque tu auras vuvenir à toi deux. amoa-
reux purs, ton péché te sera remis. »
Plus de vingt ans se sont écoulés dépuis ce
prologue. Le moine est devenu muet. Il vit en
mendiant, à Kermaria, sans que personne ait ja-
mais pu surprendre le secret de son ermitage.
En ce village de Kermaria, au-dessous du .vieux
castel en ruines, se dresse une église abandon-
née, à demi détruite, ouverte à tous les vents,
mais qui a conservé ses vitraux aux ligures pèin-
-tes et ses orgues sacrées. Quelquefois, op aper-
çoit les verrières subitement illuminées et Fon
entend les orgues chanter dans l'air. On af&rme
dans le pays qu'une âme de châtelaine, jadis pos-
-sédéeduseul amour dela musique, erre parmi
les décombres. C'est en son honneur que -les
saintes des vitraux resplendissent, c'est pour elle

que retentit l'instrument mystérieux. Le nom
qu'on lui donne est la Fille Bleue. Elle passe
pour favoriser les mariages.
Nous sommes à la fin du dix-huitièmesiéele,

aux derniers temps de la guerre entre les chouans
et les républicains. Dan&laferme du père Alain,
on a recueilli, dernièrement, un jeune sergent de
l'armée de la république, laissé pour mort au
-coin d'un champ, après un rude combat. C'est
un homme., après tout, que cet ennemi. Annette,
Ta.femme d'Alain, et Tiphaine, sa 611e, l'ont soi-
gné, presque guéri.
Le sergent Yvon a été gagné peu à peu par le

charme naïf de Tiphaine; la jeune fille, de son
côté, s'est énamourée d'Yvon. Cependant, on Fa
fiancée dès son enfance à'Yann, leviolent'chefde
bande, sans qu'elle lui ait jamais donné son
cœur. Il n'importe Le farouche partisan la veut
conduire à l'autel.
Mise en demeure de l'épouser, son refus fait

comprendre ce qui s'est accompli en elle. Yann
se vengera. Cet Yvon doit mourir. Pour lutter
contre un blessé, le Vendéen, malgré sa force,
éprouve le besoin d'aller chercher ses compa-
gnons et de cerner avec eux la fermée.Mais, com-
me de raison, le sergent républicain, sur ces en-
trefaites, a déguerpi.
Tiphaine Fa conduit au seul endroit où eUe le

puisse croire en sûreté en la chapelle aux voûtes
enbndrées, hantée de la Fille Bleue..

Le second acte se déroule, au clair de lune,
dans la nef que couronnent des restes d'arcs non
encore tombés. De blancs rayons lunaires mettent
des étincelles aux verrières miraculeusement in-
tactes et viennent caresser d'un renet les tuyaux
toujours luisants des orgues. Les deux amou-
reux, pénétrés de la douceur nocturne, se contient
Fun à l'autre, s'enivrent de leurs aveux, laissent
rayonner en leur âme la pure extase, invoquent
la Fille Bleue. Le moine muet, de sa tribune mi-
rompue, les contemple, attendri, sentant appro-
cher l'heure de sa rédemption. Et, quand la jeune
fille s'est éloignée, le vieil homme, vient auprès
du convalescent endormi et, comme fait un père
à son enfant, le couvre sur son4it de feuilles.
Yvon ne dort, pourtant, que du sommeil lourd

dé la fièvre. Il lui semble que des lutins et des
Korrigans dansent autour de lui. C'est là un di-
vertissement dont on se contente, à FOpéra-Co-
mique, de nous onrir la symphonie. Toutes ces
visions se dissipent, au surplus, dans l'aube
grandissante. Mais on a découvert la retraite du
sergent. Alain, Annette, Tiphaine accourent, sui-
vis de près par Yann et ses compagnons armés de
fusils et de haches. C'est fait d'Yvon. Yann bon-
dit sur lui la hache au poing quand, soudain,
quel miracle les orgues mugissent et le moine
aussitôt descend vers les personnages. Autre mi-
racle le,seulque l'auteur ait négligé de nous
.expliquer lemuet parle. II réconcilie les ad-
versaires, il unit les amoureux, il chante sa pro-
pre délivrance et la toile tombe sur un hymne de
gloire « à l'amour prestigieux a. entonné à pleine
voix par tous les chanteurs en scène.
Je ne crois pas avoir rien omis d'essentiel. Or,

que
voyons-nous, en fin de compte, en cette pièce

bizarre, exempte de naïveté et mal construite ?
Un prologue qui, somme toute, ne conduit à au-
cun effet ou, si Fon préfère, ne sert qu'à préparer
le plus factice des dénouements. Un premier acte
encombréde scènes épisodiques chœur de fem-
mes railleuses, choeur de tueuses, angélus, bal-
lade de la Fille Bleue- toute la série des banali-
tés sans nul rajeunissement. Un second acte qui
n'est qu'un immense duo d'amour sans vraie di-
versité. Un troisième acte où le duo d'amour re-
sommence et où tout se conclut par le beau moyen
qu'on a vu. Non, décidément, le compositeur ne
pouvait se louer de la possession d'un pareil
poème, hybride, confus, visant à la vaine origi-
nalité, et, pour tout dire, agité et ennuyeux.

M. Camille Erlanger a du talent. Je l'ai déjàdit
et je ne m'en dédis point. Il n'y a pas une page
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JLE CHATEAU DE BEAUTÉ

` Et il avait beau se répéter que tout ce qu'il
'voyait, tout ce qu'il entendait là n'était, de la
part deClaude, qu'une habile comédie.
Tous ces désirs brûlants, dont il sentait sa

jeune maltresse enveloppée, lui faisaient endurer
mille morts/et il ne pouvait penser, sans torturer
dans sa poche le manche de son couteau, que les
femmes sont parfois les premières à se prendre
au piège qu'elles tendent.

Chicot,au contraire, cherchait avec obstination
à s'illusionner sur ce que nous appellerions au-
jourd'hui son e7a~d'a~M.
Il ne pouvait se défendre d'en ressentir et d'en

constater les eSets, seulement il s'entêtait à en
nier la cause.
Il n'aimait personne :iHe croyait, du moins.

.Pariant il ne pouvait avoir ombrede jalousie.
"Toutefois, son pouls avait cessé de battre quand

Tr&dNctMnetreproducUocinterdites.S'adresserà Ï'a.u-
ttur/au journal.

de sa partition qui ne soit écrite de main de mu-
sicien. J~ n'af6nM pas que les idées abondent
chez lui et je ne vois pas toujours à ses inventions
mélodiques un accent chaleureux. Par contre, ii
excelle au genre descriptif il sait conduire ses
parties d'une façon intéressante il manie Tor-
chestre avec inËniment d'adresse et de souplesse
il dégage, par moments en particulier dans
quelques passages de son second acte de poé-
tiques expressions.
JeJui souhaite de trouver un drame où il puisse

se livrer sans arrière-pensée, suivre une vérita-
ble action, déduire de vrais caractères. Nous le
verrons, alors, sacrifier moins aux détails, éta-
blir plus grandement l'architecture de ses scè-
nes, et, sans doute aussi, s'échauffer. Rien n~e
vaut un beau poème pour émanciper un compo-
siteur. Un beau drame l'arrache aux fornmies
des anciennes écoles non moins quedes nouvelles
et le force à donner ce qui est en lui.
M. Erlanger, aux prises avec un vrai drame,

ira devant lui tout droit sans se laisser l'occasion
de faire une part, même petite, à l'fsthêtique de
Gounod dans une conception musicale inspirée
des principes de Wagner.
JLesrôles de~p'~Mt~sont tenu%à l'Qpéra-

Comique, par le ténor Jérôme, donUà voix est
franche et généreuse, par M. Max'Bouvet, chan-
.teur éprouvé qu'on regrette de voir trop long-
temps personnifier un muet, par M. Mon-
"daud, tout brusquesousia. casaque du chouan
Yann et par une débutante, déjà comédienne ex-
perte, Mlle Julia Guiraudon. Je ne veux oublier
de citer, en des personnages secondaires, ni Mlle
Charlotte Wyns, ni M. Belhomme. L'œuvre est
ça qu'elle peut être, mais Ces interprètes ont fait
leur devoir.

Foureaud

f~shM~Mp M~ tp~?~A??~'

CHRSmCCE BES IMBUNAUX

.L AFFAIREBOISLEUXLA-JARRIGE
La chambra des mises en accusation a rendu
hier son arrêt dans FaSaire des docteurs Boisleux
etdeLaJarfige.
Les deux médecins sont renvoyés devant la

cour d'assises de la Seine.
L'aBaire devait venir dans la première quin-

zaine de mars, mais la présence de M. le profes-
seur Brouardel, un des principaux témoins dans
le procès, au congrès de Venise qui s'ouvre le 16
février, ne permet pas encore de iixer la date des
débats du procès qui occupera au moins cinq au-
diences.

REMORDS
Le 36 décembre, vers six heures du soir, la

concierge dunuméro 4, rue de la Sorbohnë, trou-,
vait dans le couloir de la maison, entre la porte
et le mur, un enfant du sexe masculin, âgé d'un
mois environ, en parfait état de santé et très pro-
prement vêtu.
Cet enfant venait d'être déposé dans le couloir

quelques n~nutes auparavant. Il avait été placé
de façon à ce qu'on ne pût lui faire du mal en en-
trant ou en sortant.
Il fut immédiatement porté au commissariat

de police, puis à l'hospice des enfants trouvés.
L'auteur de cet abandon d'enfant était demeuré

inconnu, lorsque, le 28 décembre, une demoiselle
Pablo se présentait chez la concierge du numéro
4 de la rue de la Sorbonne, déclarant que c'était
elle qui avait déposé l'enfant et demandant a le
reprendre.
La concierge conduisit la jeune femme au com-

missariat de police. La, Mlle Pablo renouvela sa
déclaration.
Elle raconta qu'elle avait mis au monde son

entant à l'hôpital Saint-Louis le 84 novembre
précédent. Le 11 décembre elle avait reconnu son
enfant, mais,sans ressources et mourant de faim,
elle s'était décidée à l'abandonner afin de pouvoir
travailler. Elle avait aussitôt regretté sa mauvaise
action et, prise de remords, elle demandait main-
tenant qu'on lui rendît son enfant.
Le tribunal, dans ces conditions, n'a condamné
Mlle Pabio qu'à vingt-cinq francs d'amende avec
application de la loi Bérenger.
Ajoutons qu'au cours de l'information la mal-

heureuse fille a été recueillie par l'Œuvre des li-
bérées de Saint-Lazare.

Ï.A. RÉGIE ET LE 3~ Ï'ROG&DB t.'EXTRAJT DE MALT
FRA.XÇAIS D&JA.RDIN. TROtSIKME SONO&M~ATIOH
DE LA RËStE .EN TOUSLES DËPEXS.

La Régie n'est pas une plaideuse commode, ni
moins acharnée que la.comtessedes jP~ttdeurs elle
a, toujours en route, une kyrielle de procès. Si, en-
core, elle les gagnait tous, on pourrait l'excuser il
faudrait même la féliciter de sa vigilance; malheu-
reusement pour les contribuables qui paient ses er-
reurs, il lui arrive souvent de succomber. Oh ce
n'est pas sans avoir lutté. lMInstance, Appel, Cas-
sation, elle va. jusqu'au bout. Elle n'en perd pasmoins sa cause et la note des frais est décuplée;
mais que lui importe? les inépuisables côNres de
l'Etat ne

sont-ils p&s ta
-pour solder. l'addition?4

Mais, vraiment, son zélé pourrait trouver un meil-
leur emploi.
Il y a une douzaine d'années, ce fut M.Déjardin,

pharmacien de l''e classe à Paris, qu'elle imagina de
tourmenter; cette lutte vexatôire vient de valoirà
cette administration un nouvel échec,on n'en est
plus à les compter. Trouvera-t-elle, cette fois, que
c'est suffisant?
L'avenir seul le dira.
Tout le monde connaît l'jE' deJtf<:M~aKpaM,

cette bière diastasée, à la fois tonique et si remar-
quablement digestive, que fabrique M. Déjardin et
qui est universellement employée en médecine.
En décembre1883, la Régie prétendit qu'aucune

différencen'existait entre le produit Dejardin et les
bières de consommation courante (n'existait-il pas,
d'ailleurs, dans le commerce, d'autres bières dési-
gnées sous ce mêmenom d'« Extrait de Malt a et fa-
briquées par des brasseurs qui, eux, acquittaient les
droits?) Elle expédia à l'usine Déjardin six agents
qui dressèrent procès-verbal. M. Déjardin eutbeau.-
jurer que son produit était un médicament et que,de;
même que les vins médicinaux, il était et devait être
exonéré de tous droits, on lui répondit par une assi-
gnation devant la 8e chambre correctionnellepour in-
fraction à la loi du28 avril 1816.
Le tribunal commit à l'analyse de l'Extrait de Malt

Francaisdcuxexperts: MM.Riche.profcsseurdechimie
à l'Ecolede pharmacie de Paris, et le Dr G. Pouchet,
professeurde pharmacologieà la Faculté de médecine.
Lerapport desdeuxsavants futdésastreuxpourla Ré-

gie. K.i.U~O!~ de CMC</t<OpeM~MC,d~ en )'
sM~Ke,~'e//ïcact<ede ~E~a!~ de3f<xM.F~Kp~MsDé-
j'a?'<~KMOMSjMra~ tKco~M/~Me, et coM/~tKe'ejM)'
de <~es HOM~'CMa'cas, de~M~es~Mc~sceMep)'epa)'a-
tion a e<eot'<oMMeeavec ~e~JMS~'a~dsMCcés.~es<
de KO~oWe/ejpM&K~Mequ'il est jM'esc)'~~OM~/teMe-
MeK/,jMM'~MMs'decMs.n
Le jugemeat débouta la Régie qui. ne se tint pas

pour battue elle alla en Appel, en Cassation et, par-
tout, fut encorebattue.
La décision de la Cour suprême (1836)établissait

déûnitivement le caractère exclusivement médica-
menteux de l'Extrait de Malt Français tout autre
que la Régie se fût incliné devant ce que les simples
mortels ont coutume d'appeler. «Z'aM~o~e de
c/to~e~M~eB.
Trois mois après, l'Usine Déjardin était de nou-

il avait vu le Béarnais prendre les mains de
Claude-Lysiane, et quand celle-ci avait cédé à
cemouvement de doucepression,il eût volontiers
demandé au tonnerre de tomberpour écraser les
deux causeurs.

En attendant, l'entretien de ces deux derniers
continuait sur le banc, et les heures de la ma-
tinée s'envolaient, rapides.

Sur mon âme, déclarait Henri, j'aurai raison
de vos rigueurs. Cette cruauté injuste me ferait
mourir. Et vous êtes trop bonne catholiquepour
vouloir la mort du prochain, d'un prochain
déjà assez malheureux que la namme de vos
beaux yeux lui ait fait perdre la raison.

Flamme bien peu dangereuse, Sire, puis-
qu'elle n'a atteint qu'une tête garantie par une
couronne!

Hé 1 madame, elle me dévore aussi le
cœur. Car les rois ont un cœur comme les au-
tres, morbleu 'Etjene l'ai jamais mieux senti
qu'en ce moment.

Votre cœur doit être rempli de trop grandes,
de trop légitimes ambitions pour qu'il y reste une
petite place pour l'amour 1

Ambitieux, moi?. Oui, certes, je suis am-
bitieux.Mais de conquérir les. faveurs de ma
mie. Maisde régner sur son esprit et sur son
âme. Mais de posséder les trésors inestimables
de sa beauté.
Il devenait hardi, impétueux, pressant.
Mais il avait à faire à fo.rtepartie.
Déployant plus de finesse et plus de prestesse

a.mesure que le danger devenait plus grand, la
châtelaine, tout en ayant l'air de les abandonner,
conservait victorieusement ses positions.
Sa résistance, pour être spirituelle, aimable et

enjouée,'n'en demeurait pas moins sérieuse,
moins solide et moinsopiniâtre.
..L'œil aussi alerte que la~angue~ le mouvement

Fouroaud y

veau envahie nouvellespoursuites, nomination des
mêmes savants experts, auxquels le tribunal adjoint
M. le docteur Magnier de La Source leur rapport fut
tellement concluant que, cette fois, la Régie n'osa
même pas continuer la lutte et se déclara vaincue.
sans avoir plaidé.
EnSn pensa M. Déjardin, on va donc me laisser

tranquille Illusion En mai 18')4, la persécution re-
prenait de plus belle réinvasion de l'Usine par les
agents, saisies, procés-vc-'bal, le tout comme s'il
s'était agi d'une aNaire nouvelle. On relevait contre
le. délinquant 600 contraventions qu'on allait de-
mander au tribunal de punir par (MOamendes total
85,000francs. Une misère, quoi Ce troisieme pro-
cès un? fois décidé, M. Déjardin réclama de la Ré-
gie communication du précédent rapport, .de ce
rapport si concluant qui l'avait forcée à battre en
retraite malheureusement ~lle l'avait. égaré
Tout mauvais cas est niable, n'est-ce pas ?qLa huitième chambre, à nouveau saisie de cette in-
terminable affaire, renomma comme experts MM-
Riche, G. Pouchet et Magnier de La Source. Leur
rapport fut plus écrasant encore que les deux précé-
dents, et commeelle semblait manifester l'intention
de rééditer son petit mouvement. tournant, quitte,sans doute, à recommencer quelques. années plus
tard, ce fut M. Déjardin qui dut prendre l'oB'onsive
et, par uneassignation en ouverture du rapport, mit
le tribunal en demeure do se prononcer.
Le 5 décembredernier, apres une éloquente plai-

doirie de M"C. Bouchez,la huitièmechambrea rendu
un jugement qui condamnela Régie-en tous les dé-
pens et consacre la jurisprudence établie en procla-
mant exonéré de tous droits l'Extrait de Malt Fran-
çais Déjardin dont les experts ont, une fois de plus,
reconnu et atteste les propriétés thérapeutiques, dé-
clarant, en outre, que nulle assimilation n'est possi-
ble entre ceproduit médicamenteux et lesautres biè-
res, ou « <KC~'(n<sde MaM c!McoMHto'cea dans les-
quelles l'analyse n'a trouvé que les seuls éléments
de la bière « boisson a et qui ne sont, dès -lors, que
trop justementassujetties aux prescriptions de la, loi
fiscale. Il aurait pu très justement ajouter que, seul
entre tous les produits spéciaux, l'J?.y<)'at<c!e .Mtr~
.F'MMpa<sDe;arf!tn n'a jamais eu besoin d'aucune
publicité p<?urs'imposer à-l'art de guérir et que cette
faveur, chaque jour plus grande, dont il jouit auprès
du corps médical tout entier, il ne la doit évidem-
ment qu'à son incontestable efûeacité.

NOUVELLESJUDICIAIRES

TM~ L'affaire du duel Servonnet-Maillé
est venue, hier, devant la cour d'assises de Tu-
nis.
Les débats ont fait ressortir la parfaite correc-

tion du duel et la cour a prononcé l'acquittement
de tous les prévenus.

G. M.

Cr-'M.
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DAXS LA. LÉGION D'HONXEUR

ANahes etra'Hgèpea

..OFFICIERS
M. R<inô Lecomte, secrétaire d~amBassade de~ première
classe, sous-directeur an ministère.
Au titre étranger
~fM. WiUïam Dannat, citoyen américain, artiste peintre;

.LeopoldBernstamm, sculpteur russe.
CHEVALIEKS

BCtf.Edmond Bapst, secrétaire de 1" classe a. Saint-Pé-
tersbourg Auguste Livio, consul de t" classe, au minis-
tère.

Au titre étranger
MM. Tonrgucnef (Pierre-Nicolas), sculpteur russe Emito

Robert, citoyen belge, vice-président de la chambre de com-
merce belge à Paris RodmanWamamaker, citoyen améri-
cain, négociant à Paris.

CARNET DE L'AMATEUR

LES COLLECTIONSDU BARON PICHON

C'est par celle de ses autographes que commencera.
la série des ventes de ses collections, et c'est aujour-
d'hui, salle 8, que M° Delestre, assiste de M. Noël
Charavay, dispersera les documents historiques sans.
doute intéressants que l'éminent bibliophile avait pré-
cieusement conservés. A lire des lettres d'Anne de
Beaujeu, de. Jean-Jacques do Trivulze, de sainte
Chantai, de saint François de Sales, de Ninon de
Lencloa, de Mme de Sévigné, de Voltaire, de Mme de
Pompadour, etc..

EXPOSITION AVOIR

Salle 7, cet après-midi, une nombreuse.collection
d'anciennes pièces de forme et de sérvrce'eu vieux
Chine et vieux Japon, .dos -miniatures persanes, des
taMeaux, des livres augures du dix-huitième siècle.
Cette vente, confiée aux soins de M~Chevallier, du-
rera trois jours.
Cet après-midi. Me Bernier vendra, salle 5, des

meubles anciens et des objets d'art, parmi lesquels
il y aura peut-être quelques trouvailles à faire, la
vacation ayant lieu sans le concours d'aucun ex-
pert.
Avoir, salle 10, les objets d'art, terres cuites, bron-

zes, tableaux, que M<*Coulon dispersera demain,
assisté de notre jeune confrère René Blée.
Au rez-de-chaussée, salle 13, M" Albinet dispersera

2,500 costumes provenant du the&tre de l'Eldorado.
L'hôtel Drouot n'est-il pas la plus animée des lan-
ternes magiques certains jours comme celui-ci q

Arthur Blocho

UN ~EU)TpRO~BE
La musique adoucit les moeurs, mais une célébrité

dans l'art de soigner la vue dit oui, mais la lampe à
huile repose la vue. Tel est le cas de la ZAAT.P.E'
MB'.RVE'.fAM'P&E' à double courant d'air. Clarté
franche et douce comme la clarté du jour.
C. PETITHOMME, 84, rue du Quatre-Septembre.
Nouvelles lampes a huile, dites ta.mpes phau'e.s,

16 et 20 lignes à disque.

A!p7tO?Me.DaMc!e<~)OM)'<OM.Cela. sort de l'ordi-
naire c'est un événement, c'est une révolution i
Les livres merveilleux de vie, d'esprit et de senti-

jnent de ce maître universellement connu vont pou-
voir être enfin lus, relus et collectionnés à loisir,
même par les moins fortunés.
Cet écrivain illustre a compris qu'il ne manquait à

sa gloire qu'une consécration les suffrages populai-
res. Au~si, donnant un exemplequi serasuivi, vient-
il d'autoriser MM. Fayard frères a publier toutes
ses œuvres en fasciculesde luxe à dix. centimes la.
livraison..
Chaque livraison contiendra MM.Ma~e pages

de texte compact, imprimé en caractères neufs, sur
beau papier, et sera renfermée sous une jolie cou-
verture illustrée d'une composition inédite de José
Roy.
Il paraîtra deux livraisons à dix centimes par
semaine.
Pour une somme dérisoire (i5 francs environ),

payée
sans s'en apercevoir, on aura tOM~.DaM~,

c'est-à-dire un trésor.
Dans de telles conditions, quelle est la maison de

France où, demain, on ne trouvera pas les <2?M~fM
co?MpM<Md'A~p/MMMe.DaMde~?
La première livraison est en vente partout au prix

de dix centimes.

La trentième édition du curieux ouvrage de M.
Paul Mariéton !7MeTus~Ot~e d'~MtOM~'(les amants
de Venise, George Sand et Alfred de Musset), vient
de paraître à la librairie G. Havard Sis, 37, rue
Richelieu, Paris.

Y~O~ ~M.BNMKOKCMj

aussi prompt que la repartie, elle défiait toutes
les surprises, déjouait toutes les attaques et re-
poussait tous les assauts.

Qui avait enseignéà la Bile de Pierre Hugon-
net, à la petite bourgeoise du quai Saint-Michel
cette escrime savante et cette stratégie défensive?
On ne sait. Ceschoses-làs'apprennent toutes seu-
les. Elles viennent aux femmes de leur mère
Eve.

Le Béarnais se piquait au jeu.
Peu habitué à se voir ainsi disputer le terrain

pied à pied, il s'acharnait, il chargeait sans relâ-
che cette belle invincible.qu'il ne parvenait point
à déloger,et il en oubliait tout ce qui n'était pas
l'amusante bataille l'heure d'abord, puis ses
compagnons, puis la visite de son beau cousin
Henri III et jusqu'aux éclaireurs de M. de
Mayenne.

Chicot et Ravaillac regardaient, écoutaient tou-

jours,–le front en feu, la respiration arrêtée
dans la poitrine.
Eux aussi, ils oubliaient tout ce qui n'était pas

Henri de Navarre et la comtesse.
Chacun d'eux ne s'apercevait plus qu'il avait

un compagnonprès de lui.
Le serviteur ne sentait plus la main du Gascon

sur son épaule, et celui-ci ne sentait plus l'é-
paule de l'autre sous sa main.
Le temps s'écoulait cependant.
Des bruits vagues arrivaient du dehors.
C'était le populaire de la ville et des environs

qui se pressait autour du château pour acclamer
les souverains.
HenriTl'entendait rien de tout cela.
Penché v~rs~Ja-jeune femme
Je vous aime, redisait-il avec transport,

oui, je vous aime, je vous aimé.

retK<t~ea! au mo~en du ~)!<!?e<de A~tMOK,seule
poudre de riz recommandéepar feu le savant docteur
Constantin James. (Parfumerie Ninon, 31, rue du
Quatre-Septembre.) Se déuer des contrefaçons.

FIem' do deuil de F. Z<OM,~9, toM~fo;)'~ <?e
J-f<7<e~ptKe,la maison le meilleur marche de tout
Paris. Quatre couronnes, une croix grand modelé
cent /raKM. Expéditions /raMeo et garanties en
province à partir de 20 francs. (Fournisseur de la
cour deRussie.) Téléphone.

Pnnpripp np< ~ppîap!p<!

ùUttiiICi
UM

~tjtS~M
A LABûDiNi&RE. Hier, sur les quatre heures,

ma bonne fortune m'a conduit à la Bodinière, où j'ai
trouvé chambrée complète, et quelle chambrée un
aimable fragment de « tout Paris ». Le spectacle,
d'ailleurs, valait « l'électricité )) et mieux encore,
car il s'agissait de déguster une petite revuette cise-
lée de main spirituelle et signee du poète Miguel
Zamacoïs.
L'orchestie se hérissait de chapeaux élégants et

fleuris, avec buissons d'aigrettes menaçantes; et'le
sexe laid– ô combien était d'inume minorité.
J'ai donc pu voir, en glissant un regard furtif dans
un intervalle. lucide–entre une touffe de violettes
de Parme et un bouquet de royale orchidée et j'ai
vu Tarride, le un: comique des Nouveautés Prince,
le gentil Scapin. (le l'Odéon, et Mlle Deval, mignonne
comme un roitelet, s'escrimant, de tout leur entrain,
sur les couplets écrits do verve deJVt~'pMSMtcoKMMC
et j'ai ri de tout cœur, et me suis amusé, comme si
j'avais été un des deux.gosses.
C'est qu'elle n'est ni sotte, ni. vulgaire, cette revue
qui dure une heure à peine, repassant toutes les aven-
tures de l'année, dans un inépuisable rondeau, où
courent et se suivent, à « la queue-leu-leu a, en « file

indienne o, au milieu des cris de joie et des éclats de
rire, .tous les airs connus, vieux et nouveaux, des
opérettes présentes et passées, refrains de café-con-
cert, ou scies des orgues de Barbarie, vrai trousseau
des clefs du Caveau.
Et on nous a raconté, avec toute la liberté de la

plus'exquise bonne humeur les perégrinatious du
Tsar, do-Chorbourg à Paris, d~e Paris à Versailles et
de Versailles a Chatons les émotions des chasses
présidentielles, à Rambouillet; la violation du
secret des lettres. d'Alfred de Musset et de GeQi'gc
San et;– l'anthropométrie de Zola, par le médecin
inquisiteur;–les mésaventures du député musul-
man, Allah! Allah!– et, par téléphone. Allô!
Allô –les querelles odconcsques d'Antoine etdeson.
associé, ou do l'inconvénient qu'il peut y avoir d'as-
seoir deux. séants dans un seul fauteuil;–bref,
toutes ces choses qu'on revoit déjà comme des sou-
venirs. puisque ce sont des vieillards d'un an.
Le dialogue est amusant, il pétille comme un feu

de sarment, où l'on a pas été ménager du fagot, où
il y a aussi des bois verts, et les étincelles jaillissent,
cintillantes et gaies, elles piquent et ne brûlent
.pas.
On m'a. dit, d'ailleurs, qu'il y avait, dans l'affaire,

une main de femme, mais anonyme et gantée d'azur
parbleu! Je m'en doutais, mais une main de Pari-
sienne alors, aux'ongles rosés, arrondis et polis, des
ongles qui chatouillent, sans égratigner.
~Vt -~Me Mt co~M?<eva faire son tour de Paris,

avec ses trois interpitites :Tarfide,le plus mondain et
le plus distingué des comiques pinçe-sans-rire;Prince,
qui a le diable au corps de la vingtième année et
Mlle Dcval, qui chante avec un goût parfait et une
voix si précise, qu'elle donne parfois l'illusion d'un
martelet frappant sur une chanterelle.
Et, vraiment, plus heureux que Titus, je n'ai pas

perdu ma journée.–F. D.

Ce soir
Au théâtre des Folies-Dramatiques, première re-

présentation de l'AMt'o'~e ~M ?WtM-.BoAM,vaude-
ville-opérette en trois actes, de M. Maurice Ordon-
neau, musique de M. Victor Roger.
Eu voici la distribution

PaulBIanehard MM.JcanPërier
Bel-Œil SimohMax

LoRougeand Gardel
Di-emer Bartel
Comte Zarifouli .Landrin
Moulinet Vavasseur
Saturnin Btirguet
Dtibnissean Deroudhillo
Le Gracieux Emile Rtne
Flora MmesJancPiernv.
~Ime MoLdinet Virginie Roland
Cécile MaryBrcan
Mariette Mouline
MissMaud deBaumont
Mm.eMalieorne Mette
Rosé Mar~ani
Jeiuiy ;Femy

Oa. coBUNencfra & h~lit heures et demie.

A l'Obéra-Comique Les auteurs de -B'e?'M~'i'a
ayant réuni les deux derniers épisodes de leur pièce
en un seul, cet ouvrage sera, des ce soir.joué en trois
actes..

M. Dieudonné étant forcé, par traité, de partir
pour Monte-Carlo, où il doit donner une série de re-
presenta.tions, l'Odéon se voit da.ns la nécessité d'in-

terrompre en plein succès l'Fj'K~e~ la. spirituelle
et émouvante comédie de M. Auguste Germain.
AMes-,Afes~MK)'.? et l'F~'aM~c;'n'auront donc que

quelques représentations.

Les Variétés annoncent les cinq dernières repré-
sentations du 2')'Mc<~e~SM'f?pAiM.La répétition géné-
rale du Pomp~ese~cc aura liouL lundi soir 15
février et la première représentation mardi soir 16
février, irrévocablement.
Dimanche, en matinée, dernière représentation du

3"rMCc!e <Se~<tp/MK.

Pour ne plus interrompre les répétitions de le
re~')'e-e~~e, la nouvelle comédie en trois actes de
MM,A. Bisson et Hennequin, le théâtre du Palais-
Royal ne donnera,pas dematinée dimanche prochain.
~<MY!tKaK<~eJVoceM/'n'auraplus que quelques re-
présentations.

Dans sa dernière séance, la commission des Au-
teurs et compositeurs dramatiques, qui avait été
constituée arbitre par MM.Blondeau, Monréal et
Audran, pour le diS'érend relatif aux .PoMMMM<o)',
a reconnu le bien fondé des réclamations de MM.
Blondeau et Monréalet a décidéque M. Audi-anleur
verserait d'abord une indemnité de 6,000 francs et
devrait, dans un délai de trois mois, rééditer à ses
frais la partition dans sa formeprimitive.

La commission des thè&tresmunicipauxa~ continue
hier son enquête par l'audition de MM.Colonne et
d'Indy. M.Faure, qui devait être entendu dans cette
même séance, s'est excusé.
M. Colonne assure que la réalisation du projet de

théâtre lyrique est attendue avec un vif intérêt par
le monde artistique. Il se déclare partisan du main-
tien des places de luxe, qui permettront d'ourir a.ux
plus

bas
prix les places populaires.

Il ne faut pas tenter cette entreprise avec des vues
à courte échéance la première année sera peut-être
improductive, mais au bout de trois ouquatre ans et
à mesure que se développera dans le public le goût
des œuvres musicales, l'exploitation deviendra de

plus en
plus fructueuse.L'Opera-Comiquepermettrait

de réaliser des bénéficesplus promptement et peut-
être dés la seconde année, mais la salle du Ch&telet
lui parait préférable, en raison de sa capacité, si l'on
envisage les résultats a longue échéance.
M. Colonnene connaît pas de salle de spectacle à

Paris qui remplisse mieux que celle du Chatelet les
conditions d'une bonne acoustique. Quant à la sub-
vention à prévoir, il l'évalue à 300,000francs pour
l'Opéra-Comique,non compris le loyer pour le Châ-
telet, l'allocation devra être majorée dans une mesure
très appréciable.

La châtelaine se mit à rire
Bon t VotreMajesté le répétera tant de fois,

qu'elle finira par le croire I
Méchante<
D'ailleurs, qui m'assure que ce n'est pas un

souvenir que le Roi aime en ma personne 4
Un souvenir ?9
Celui de cette belle ClaudeHugonnet qui pa-

raît avoir fait une si vivace impression sur le glo-
rieux vainqueur de Niort.

-Ions queEncore une fois, mignonne, ne parlons que
de vous vivadioux)les absents ont tort.

Erreur les absents ont raison.
Cependant, le proverbe.

–C'est le proverbe qui a tort, sire. Lés ab-
sents ressemblent aux morts. Ils n'ont plus que
des qualités. Leurs défauts, amoindris dans la

vapeur de l'éloignement, s'atténuent peu à peu et
finissent par disparaître.

De sorte quevous ne vous apercevrez plus
des miens quand j'aurai cessé d'être auprès de
vous.

Je ne m'en plaindrai plus, du moins.
–Et que, lorsque je serai mort, je n'aurai

plus que des qualités.
Lorsque vous serez mort, sire et je sou-

haite sincèrement que ce soit le plus tard pos-
sible–l'histoire et la -postérité ne verront en
vousque le grand capitaine et le grand politique.
Mais vous êtes vivant, très vivant, trop vivant
mêmepour ma tranquillité actuelle. Et moi, qui
ne suis ni la postérité ni l'histoire, je ne vois en
vous, sur ce banc, que le plus remuant et le plus
insupportable des voisins.

Puis, se dérobant au bras qui cherchait à lui
entourer la taille:

Doucement, sire Cessons c.e jeu t. On
n'entre pas dans mon cœur par la brèche.
Puis encore, s'échappant de l'étreinte
Je ne suispoint une opiacé,forte. Finissez

M. d'Indy, tout en laissant deviner ses préférences
pour l'Opéra-Comique,ne formule pas d'opinion ab-
solue. Il s'étend principalement sur ce qu'on pourrait
appeler le côte « moral a de l'entreprise, qu'il croit
appelée &exercer une influence bienfaisante sur les
habitudes des masses populaires.
Au point de vue technique, M. d'Indy est d'avis

qu'il faut apporter beaucoup de sobriété dans la misa
en scène et écarte toute œuvre trop savante ou trop
luxueuse le meilleur répertoire.sera celui des chefs-
d'ceuyre classiques et des opéras modernes, qui peu-
vent être exécutés sans grands frais.II lui paraît souhaitable de conner le thé&trelyri-
que à deux directeurs, qui seraient chargés, l'un de
la partie artistique; l'autre des questions administra-
tives.
M. Menant, directeur des affaires municipales, a

fait part-aux membres de la commission du résultat
de ses démarches auprès de M. Floury. M. Floury
ne semble pas disposé à souscrire, dès à présent, à la
résiliation de son bail toutefois, il fera connaître, a
ce sujet, ses résolutions déûnitivcs dans une réponse
écrite que M. Menant lui a demandée et qui est
attendue prochainement.
Avant de se séparer la commissiondécide de con-

voquer pour la prochaine réunion MM. Carré, Mel-
chissédecet Morlet.
Il résulte de l'étude faite par M. Bouvard sur la

capacité des théâtres lyriques de Paris et dont les
conclusions ont été communiquées hier au cours da
cette séance, que
A l'Opéra la hauteur de la scène est de 50 métrés,

le cube de Iq salle est de 14,700métrés, et celui de lascène est de~44,500mètres.
AuChatelet, la hauteur de la scène est de 30 mètres,

le cube de la salle de9,350mètres~et celui de la scène
de 19,800mètres.
A l'Opéra-Comique,la hauteur de la scène est de
39 métrés, le cube de la salle de 5,994métrés, et celui
de la scène de 9,744mètres.

On annonce la mort de M. Saint-Yves Bax, profes-
seur de chant au Conservatoire national de musiqae
et de déclamation.
M. Saint-Yves Bax, qui était né à Paris en 1829,

professait au Conservatoire depuis 1867. Il avait
d'abord fait. l'intérim des classes de Bataille et de
Délie Scdie, après avoir suivi pondant quelques an-
nées la carrière théâtrale en Italie.
Auber lui ~it donner la classe de Juliani et Am-

broise Thomas demanda et obtint pour lui, en 1878,
la croix de chevalier de la Légion d'honneur.
Parmi les nombreux élèves formés par M. Bax, ci-

tons Mme BUbaut-Vauchelet, Mlles Simonnet, Che-
valier, Marignan, MM. Vergnet, Talazac, Taskin,
Sellier, Saléxa, etc.

SPECTACLES D'~ERS.

Ce soir, aux
Folies-Bergère,

première représenta-
tion de .P/u'Mc, ballet grco en trois tableaux, de M.
Auguste Germain pour le livret, et de M. Louis
Ganne pour la musique. Les privilégiés qui assis-
taient hier a la répétition générale déclarent que les
Folies vont tenir, avec ce ballet, le plus éclatant suc-
cès qu'elles aient remporté jusqu'ici. C'est à la jolie
Jane Margyl qu'est dé volute rôle do Phryné, et à Mlle
Camarano celui de la courtisane sacrée. LandoLf a
exécuté deux cents costumes do Fépoque, et Lemeu-
nier a été chargé de brosser trois décors. La partie
chorégraphique a été réglée, par Mme Mariquita.
C'est Canne lui-même qui dirigera l'orchestre. Ce soir/
également, début, aux Folies, de Polia.

A la Bodiuicre, aujourd'hui
A trois heures, causerie de M. Jean de Sainctre

j~t <eMtF~ts. Audition par Mile A. Bonheur.
A quatre heures et dejtlic, 0?M 7M!t)'e de tMM~MMe

M~o~e~c, pur Emile Engel, de l'Opéra Audition
d'oeuvres de M. Georges Hue. Conférence de M.
Charles Jo!y.

Au Nouveau-Cirque,le bureau de location pour la
première do.Pt~'ro~ a!M-FM/'e< (~ui aura lieu ven-
dredi prochain. est ouvert dus à présent.
Aujourd'hui, mercredi, matinée &deux heuMS et

demie.

Le Haï de samedi prochain à l'Opéra sera certaine-
ment encore plus brillant que le précédente à en ju-
ger par la location.
Le concours des costumes et de têtes promet (l'être

le clou de cette redoute parce et masquée.
Le jury, composé des célébrités fantaisistes et hu-

moristiques du crayon et de la plume;, décernera a.
une heure du matin les récompenses, consistant en
un objet eTart d'une valeur de 300 francs, des ban-
nières d'honneur et plusieurs autres prix. L'orchestre
de Ganne exécutera pour la première fois la Marche
de son nouveau ballet .P/Me. Nous donnerons
après-demain le programme complet du bal.

A t?tp/ d mo;'< la pièce boulangiste de Pien'o
Denis, est entrée en répétitions sous In. direction de
M. Dannont, dans un local spécialement aménagé à
cet eû'ct, 47, rue Blanche. La représentation est déû-
nitiveme~t fixée au 16 mare. Elfe sera précédée d'une
repétition générale.
Notre confrère, M. Paul Desachy, est charge dn se-

crétariat général et des relations avec la presse'. Tou-
tes les communications lui devront être adressées.

A l'Olympia, Yumata-Tiero, cette Indienne à la
voix d'or, vient de renouveler son répertoire, et la
chanson du Misoli de la -Pe~'Zedu -B~ a été pour
elle l'occasion d'un nouveau succès. Avec Micheline
dans ToKt-.Po~'M<ï FO~mpta, avec la séduisante De-
gaby et les excellents numéros qji composent le pro-
gramme, on est certain de passer une excellente soi-
rée a l'Olympia.
Demain jeudi, matinée pour les familles, même

Spectacle. Entrée 1 franc.

Nous recevons la lettre suivante

Monsieur,
Vous annoncez ce matin, dans vos échos, que M. Silves-

tre, directeur des Fohcs-Dra.'matiqTies, vient de recevoir
une opérette intitulée la C<yN<HO~. Voulez-vous me per-
mettre de faire rom:u'qu;r aux auteurs de cet ouvrage que
vous ayez parle, bien avant, d'une pièce portant le mêmetitre et dont je revendique la priorité ?P
'Veuillezagréer, etc.

La /ta~e « ~<s <e. causerie de M. Julien
Tiersot, a valu hier, à la Bodinière, un très gros suc-
ces au conférencier, à Mlle Marguerite Achard et
.Mme Ducreux Muller.

PRCWMCE ET ÉTR~MGER

De notrecort'espoNdant do Marseille:
Un vrai régal attend nos gourmets littéraires.
.La. P~'tMcesse de -Ba~dac!, d'Alexandre Dumas,
sera représentée aux Variétés, par une brillante
troupe parisienne & la tête de laquelle se trouve
Mme Jane Hading, notre concitoyenne.
(."est le 23 février qu'aura lieu ce spectacle de gala

où le monde select compte se rendre en foule.

De Monte-Carte

Très intércssa-nt, le cinquième concert internatio-
nal. L'Ecole russe seule etait représentée par des
maîtres tels que Rubinstein, Borodine, Glinka,
Tchaickowsky_, .Glazonow, Rimsky-Korsakow. Un
nombreux public a fait un. chaleureux accueil aux
morceaux qui tous ont été brillamment exécutes.
Les solistes de l'orchestre monégasque sont excel-

lents, et c'est d juste titre que l'on a applaudi Cor-
sanego, Gabus, Gaubére et Mlle Theven~t pour leur
briHante interprétation dans Ca~'tcci'o espa~o~ de
Rimsky-Korsako-w.
Grand succès aussi pour Dorel, étonnant dans un

solo de cor anglais des .S<cppM de !'Aste ceM<)'aJe.
La Va~e C<?jp;'tce de Ruhinstein, enlevée de main

de maître, terminait cette belle séance musicale.
Ce soir a lieu le grand concert donné par Isidore

de Lara, avec le concours de MmeAdehnaPattiet
de l'orchestre de Monto-CarIo.

de me démanteler de mes rubans et de mes den-
telles. Et écoutez, écoutez plutôt ).
–Quoid'onc?.
–Ces cloches. Cesclameurs.
–Ehbiea?.
–C'est S. M. Henri 111 qui se dirige de ce

côté.
–Déjà'
Voila,un mot des plus flatteurs pour votre

dévouée servante. Mais qu'il soit permis à celle-
ci de vous le rappeler les aN'airessérieuses vous
réclament, et vous avez votre métier, votre devoir
desouverainàremplir.
–Audiable! 1
Sire, le roi de France vient à vous on ne

fait pas attendre le roi de France. Et, tenez, en-
tendez-vous?. On vous cherche.
La voix éplorée de Lavarenneretentissait dans

lejardin:
Sa Majesté, où est Sa Majesté?
Allez, sire, dit la jeune femme.

Le Béarnais lui prit la main
Je vais vous revoir, n'est-ce pas q
Certes )répondit-elle d'un ton bKf et singu-

lier.
–Bientôt? q ?

Dans un instant.
A tout à l'heure, alors?
Atout à l'heure.

Au dehors, les compagnons du Béarnais fai-
saientchorus avec le ~or~-pOM~

Le roi, où est le roi 1
Celui-cibaisa rapidement le bout des doigts de

son interlocutrice.
Ensuite, s'élançant de la grotte
Me voici, messieurs, me voic~)

Une fois seule, la jeune femme Msta quelques
secondes immobile, l'œil Sxeet les sourcils rap-
prochés.

OnnousëcntdeTonrs:
Magnifique soirée donnée samedi dernier, M

Théâtre-Français, par le jeune imprésario Faut Bo-
quel.
Dans la première partie, conférence par M. G. 'VaSj

nor sur «Naples qui chante '), avac auditions paf
Mlle Maria Severina. Cette conférence etincelante
d'espritaetéfortgoûtëe.
Dans la deuxième partie, on a applaudi et rappelai

avec enthousiasme, Mme Oswald, de l'Opéra.-Oo-
mique, qui a chanté avec un art exquis plusieursa.îr9
d'opéras.

Nicdat
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TIR AUXPIGEOXSDE MONACO

Soixante-quatre tireurs ont pris part au prix da
l'Adige, qui est partagé entre MM. Blake et Han*
aay, 9/9.
M. Lo, 8/9, 3'
Aujourd'hui, prix de l'Hôtel Métropole. Handicap.

NOUVELLES .SPORTIVES
C'est aujourd'hui mercredi, à doux heures, q%e seront
présentesles chevaux de la Rrande vente excoptionneUequi
aura lieu demain an TattcrsaU, rue Beaujén. Six superhea
chevaux, au comte de Fois, vendus

tmiquëBMnt~pa~'
Sttito

de rédaction d'effectif, et- dix-huit chevaux au vicomte
d'Orléans oRriront le plus grand intérêt. Les chevaux en
paire seront présentes attelés.

Fontangy

SPORT VÉLOC!PÉD!~UE
De tous les blessés de dimanche Jallabcrt seul aptf

se lever pour venir au -vélodrome. Il a l'ceil droit
bandé et devra rester encore huit jours au repoa.'
Quant à Armstrong, il ne pourra sortir avant la fin
du mois.

Le c Gosse a Champion devient décidément in-
vincible avec sa bicyclette Clément. Il vient enoora
de gagner la Course des trois jours, première réunion.
Gageons qu'avec sa machine il ne tardera pas a être
tout à fait imbattable.

La maison GMdiator vient de lancer une nou-
velle aùiche en couleurs signée Gaston Noury.
Elle représente une blonde et délicieuse miss, en..

tenue élégante de cyclewoma.n, qui pédale avec ar-
deur, cependant qu'un adorable petit amour, lancé à'
sa poursuite, lui susurre à l'oreille de galants pro-
pos.
Le tout est d'un joli sentiment artistique.
Le coureur américain Bald, qui se propose de

venir en Europe, lance un défi à tout coureur de l'an-
cien continent pour un match à courir sur un mille.
Il demande en outre que l'enjeu ne soit pas inférieur
à 1,000 dollars.
–La victoire de Prévôt, dimanche, au vélodronia

d'Hiver, a été une preuve de plus do la supériorité
des WLitworth. Le jeune coureur imprévu la veille,
s'est en eSet révélé en remplaçant sa machine habi-
tuelle -par celle de Kieuport, qui monte, on le sait, M
célèbre marque anglaise.
–Les pièces détachées « Diamant nso~it sans)

rivales sur le marché. Toutes les machines de la
Société « La Française a sont montées en piècea
«Diamant H. Magasins, 29, avenue .de la Grande
Armée.

Several
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DEPLACEMENTS ET 'Vn-LËGIATURES
~gS C&OM-MeSdu w <?aM~O!~

Mmes la comtesse André de Ganay, au domaine ttea
Lions.

Vicomtesse du Halgouet, au ch&teau de Trégran"
teur.

Comtesse Le Marois, au domaine des Lions.
AntonyRoulliet.àTours.
DeThourette, àLaBoisderie.
Lazare Meyer, à Nice.
Mlle Nina Pack, à Lyon.
S. E. Manuel de Yturbe, a Berlin.

MM. le marquis de Biliotti, au ch&teau de Moatt
brian.

Wa.lterH.Burns,àLondres.. >~
Dervault, au château de Vaux.
Vicomte Victor de Félix, & Avignon.
René Firino, &Cognac..
Vicomte Olivier de Luppê, au ch&teaudoReveaac'
F-LouisMelizet.alaPerandieTe.
Pétrini Poly, au Mans~
Comte Rôstaing de Pracomtal, au cliateau de la Ye*
nerie.

De Saint-Hilller, au château de Lys.
Comte de Suarez d'Aulan, à Rome.
Baron de WimpBcn, a Nervi.

RENTRÉES A PARia

Mmes Cibiel. Vicomtesse Dulong de Rosnay. -<
Comtesse Vincenti.

MM. Louis de Bire. Comte Jehan Aymer de La(
Chevalerie. Gamard. Marquis de Loys-Chan"
dieu. R. de Palliéres. Baron Sabatie-Garat.
Vicomte de La Salle.

F. DECHIRAC.

MALADIESDE LA FEMME

!JNE HE~EUSE RËMHOM
est en voie de se produire en ce qui touche au traite-
ment des maladies de la femme. L'expérience a fait

justice de la méthode sanglante'par laquelle- on pré-
tendait guérir toutes les affections de la matrice et
des organes du bassin, et qui laissait la malade

frappée de diminution physique et presque toujours
plus souSrante qu'avant l'opération, quand elle y
survivait.
Grâce au progrés de la science, on arrive aujour-

d'hui a. guérir
la plupart de ces maladies par des

procèdes purement médicaux, et il n'est pas jus<
qu'aux tumeurs que l'on peut résoudre sans le se<
cours de la chirurgie.
Nous conseillons aux malades de se renseigner sur

la certitude de guërison qui leur est onerte, d'autant

plus qu'elles peuvent le faire a peu de frais.
La brochure qui leur fournira ces renseigncmenta

est intitulée les Ma/adte~ de la /'eMMae e< ~CMf
.</Me)tsoM elles la. recevront franco, sous e-nveIpppQ
fermée, contre 45 centimes adressés a M. le docteut
Gérard, 30, rue Drouot, Paris.

La fumée des C~/<M'eMesde <MMM:MH C~procura
aux asthmatiques un prompt soulagement, les quin<
tes de toux, l'oppression cessent et le retour du soio.<
meil est assuré.
_<
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Sa beauté prenait un caractère tragique.
Autour de sa lèvre, il y avait un sourire, un

sourire de joie cruelle,–qui répondait à l'expres-
sion sinistre de son regard.
Puis on eût dit que la fatigue du rôle tenu, da

la comédiejouée l'accablait d'un poids trop lourd.
Sa force iléchit. Elle s'aSaissa sur le banc enex-
halant un long soupir de lassitude.
Sa tête se renversa sur le dossier du siège. Sea

cheveux ruisselaient autour de sa joue subite~
ment pâlie. Elle ne bougea plus. Elle était comma
morte.
Elle demeura ainsi pendant quelques mt*

nutes.
Puis une rougeur fugitive revint colorer sa

joue.
Sa bouche trembla et ses paupières se rou-

vrirent.
Elle jeia autour d'elle le regard stupéfait de~

gens qui reviennent à la vie.
Ce regard rencontra Chicot qui se tenait debout

devant elle.
Aussitôt le Roi éloigné, l'ancien boun'oa avait

pénétré dans la grotte.
Ravaillac l'y avait suivi à pas de loup et s'y

était blotti derrière un pan de lierre qui tombait
de la voûte près de l'entrée.
Le Gasconne songeait plus au y~~M~M~.
Il contemplait la châtelaine, dont l'immobilité

ressemblait au sommeil et dont les belles lignea
du visage semblaient tranchées dans le marbre,
et, quand elle se fut réveillée, quand elle eut se-
coué cette torpeur, quand, étonnée de sa présence,
elle se fut redressée pour lui demander

Qui êtes-vous et que voulez-vous?
–.Hé ) chère entant, répondit-il, ce me recon"

naissez-vous pas ?.

~i~n?J FACï.MAHALB~
1
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